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LES LICHENS 

Morphologie, biologie, systématique, écologie 

Introduction à l'étude des Lichens de Belgique et 

des régions voisines (*) 

(suite et fin) 

par Jacques LAMBINON 

DEUXIÈME PARTIE 

INTRODUCTION À L'ÉTUDE DES LICHENS DE 
BELGIQUE ET DES RÉGIONS VOISINES 

LA VÉGÉTATION LICHÉNIQUE DE LA BELGIQUE 
ET DES RÉGIONS VOISINES 

La flore et la végétation lichéniques de la Belgique et des contrées 
limitrophes varient évidemment dans des proportions considérables 
d'un district géobotanique à l'autre. Bien entendu, le pays wallon 
et les régions voisines se révèlent beaucoup plus riches que les par­
ties basses et moyennes de la dition : plus grande variété de bioto­
pes, présence d'affleurements rocheux divers, importance de la 

(*) Travaux lichénologiques de l'Institut de Morphologie végétale et de Botanique 

systématique (Université de Liège), n• 30. 
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couverture forestière, habitat humain moins dense, ... en sont les 
causes principales. Néanmoins, les autres terroirs, le littoral et la 
Campine notamment, ne sont nullement dépourvus d'attrait. 

Aussi, passerons-nous rapidement en revue les particularités 
de cette végétation dans chacun des districts géobotaniques (*), 
puis examinerons-nous, un peu plus en détail, les principales for­
mations lichéniques naturelles et semi-naturelles épiphytiques, 
terricoles et rupicoles. 

Végétation lichénique des divers districts géobotaniques. 

1. DISTRICT MARITIME. 

L'humidité habituelle de l'air, la__présence d'embruns, au moins 
dans la partie la plus proche de l'es11an, la douceur relative du 
climat et la violence des vents, jointes aux particularités des bio­
topes, déterminent l'intérêt et l'originalité de la flore lichénique de 
ce district. 

Sans doute, en l'absence de côtes rocheuses naturelles, ne trouve­
t-on pas une zonation lichénique bien particulière en bord de mer. 
Néanmoins, plusieurs espèces «maritimes» se rencontrent sur les 
digues ; la plus typique est Arthopyrenia halodytes, dont le thalle 
forme comme une couche vernissée, qui se fendille en petites écailles 
pendant la saison sèche ; la plante supporte l'immersion journalière 
par l'eau salée. Plus haut, les pierres des digues sont colonisées 
par Caloplaca citrina (notamment var. maritima) et montrent souvent 
une zone très bien délimitée formée par des peuplements presque 
monospécifiques de Caloplaca interfulgens. 

Beaucoup d'autres espèces colonisent les biotopes artificiels que 
constituent les digues, les nombreux bunkers témoins de la dernière 
guerre, les murs, etc... Citons notamment Xanthoria aureola, X. 

parietina, divers Physcia (Ph. orbicularis, Ph. caesia, Ph. adscendens, ... ), 
Lecanora dispersa, Lecania erysibe, Candelariella aurella, C. medians, Rinodi­
na subexigua, Caloplaca murorum, C. lithophila, ... 

Le sable des dunes, dans les pannes sèches, est l'habitat de L'chens 
plus ou moins calcicoles, comme divers Cladonia ( C. rangif'nmis, 
C. furcata, C. pyxidata, ... ) , Peltigera canina var. rufescens, Diplosc.'1.istes

(*) On trouvera par exemple une brève description et une carte de ces districts dans 

la récente« Flore de la Belgique, du Nord de la France et des Régions voisines», par J. 

E. DE LANGHE, L. DELVOSALLE, ]. DUVIGNEAUD, ]. LAMBINON, A. LAWALRÉE, W. MuL­

LENDERS et C. VANDEN BERGHEN, Liège, 1967. 
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Fw. 26. - Colonisation lichénique terricole dans une « panne» sèche du district 

maritime: Cladonia .furcata et Peltigera canina var. ru.fescens [Oostduinkerke]. 

scruposus var. bryophilus, ... (voir fig. 26). Les zones acidifiées ( et les 

« sables à Cardium ») montrent des Cladonia silicicoles, Cornicularia 

aculeata, etc ... 
La végétation épiphytique des bosquets occupant les portions 

les moins maritimes et les dépressions du cordon dunal, des bords de 
prairies poldériennes et des environs des fermes, présente un grand 
attrait, en raison des caractéristiques climatiques. Quelques espèces 

semblent propres à cette zone : Ramalina evernioides, Catillaria griffithii, 

... Un biotope bien particulier est formé par les nombreux saules 

en têtards, qui peuvent porter entre autres Catillaria griffithii, Ca­
licium viride et, à l'intérieur des troncs creux, un groupement à Ca­
tillaria prasina. 

2. DISTRICT FLANDRIEN. 

Le district flandrien représente la partie de la dition la plus pro­

fondément altérée par l'occupation humaine. La densité de la po­
pulation, la pratique de la petite culture, le drainage intensif, la 
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pollution atmosphérique n'ont laissé subsister que peu de traces 

de la végétation naturelle ou semi-naturelle. 

Le principal biotope qui retiendra l'attention du lichénologue 

est constitué par les arbres, qui sont le plus souvent isolés ou forment 
quelques bosquets, en majeure partie artificiels. On pourra tenter, 
sur cette base, de suivre les variations climatiques et se rendre compte 
de la sécheresse atmosphérique qui règne habituellement dans le 
district (sauf dans la partie la plus occidentale, à caractère encore 

franchement maritime) et limite singulièrement le développement 

de la végétation cryptogamique. Bien entendu, les substrats arti­

ficiels tels que murs, toits, etc ... donneront aussi l'occasion de re­
cueillir quelques lichens épilithiques plus ou moins banals. 

3. DISTRICT CAMPINIEN. 

La Basse Campine, prolongation vers l'est du district flandrien, 

présente pas mal d'analogies avec ce dernier. Néanmoins, l'agri­
culture pauvre, la densité moins considérable de la population, les 
vastes plantations de pins et la persitance de landes à bruyères dé­
terminent la physionomie de cette région. Le plateau de Haute 
Campine, qui atteint une centaine de mètres d'altitude au nord-est 
de Hasselt, montre plus d'originalité : l'atlanticité du climat s'at­

ténue et des éléments floristiques boréaux se mêlent aux espèces 

subatlantiques ; les bois sont surtout de� plantations de pins, mais des 
fragments de forêt feuillue subsistent sur l'abrupt de la vallée de la 
Meuse, révélant la présence d'une chênaie sessiliflore subcontinen­
tale. 

Les paysages campiniens évoluent malheureusement à un rythme 
accéléré : aux dunes, landes et étangs, se substituent des aggloméra­
tions, des routes, des usines, des pineraies, ... 

Le lichénologue profitera encore de l'état actuel de ce territoire 
pour y étudier la végétation psammophile. On y rencontre de 
nombreux Cladonia, parmi lesquels C. destricta, très rare en dehors 
de ce district, et diverses espèces du sous-genre Cladina et de la sec­
tion des Cocciferae, Cornicularia aculeata et C. muricata, Cetraria islandica 

( en Haute Campine), ainsi que des Lecidea terricoles : L. granulosa, 
L. oligotropha et L. uliginosa. Sur les cailloux des dépôts pléistocènes
de Haute Campine, s'observent des lichens saxicoles, comme Rhizo­

carpon obscuratum.

L'épiphytisme est généralement peu développé en Campine. 
Lecanora conizaeoides s'observe partout, sur les pins comme sur les 
feuillus. Certaines espèces présentes uniquement en Haute Cam-
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pine, tel Parmeliopsis ambigua, confirment l'originalité de ce terroir 
par rapport au reste du district. 

4. DISTRICT PICARDO-BRABANÇON. 

Cette vaste zone fertile est depuis longtemps occupée par l'agri­
culture : elle débute par la Picardie et comprend, en Belgique, les 
régions hennuyère et brabançonne, la Hesbaye et la vallée de la 
Meuse en aval de Liège. Ce vaste district, qui, rien qu'en Belgique, 
s'étire sur plus de 200 km d'ouest en est, présente évidemment un 
climat et des paysages botaniques variés. La végétation épiphytique 
est encore relativement attrayante, en dehors bien entendu des 
noyaux d'habitats, et elle permet de mettre en évidence d'intéres­
santes variations phytogéographiques. On peut ainsi relever, dans 
l'est de la Hesbaye, une note médio-européenne marquée par la 
présence de Parmelia Jlaventior et par la fréquence relative d'espèces 
telles que Parmelia tiliacea et P. saxatilis ; la partie occidentale du 
district présente au contraire une certaine nuance d'océanité, dont 
les témoins sont entre autres Parmelia revoluta et P. perlata. 

Un certain nombre d'enclaves se caractérisent par des affleure­
ments locaux de roches tertiaires, secondaires, primaires ou érupti­
ves. Sur les calcaires ( calcaires paléozoïques de la région tournai­
sienne, sites crétacés de la région de Mons et des environs de Maas­
tricht) et sur des rochers schisto-gréseux, apparaissent quelques 
cryptogames limités, dans le district, à ces biotopes. 

Dans la région montoise, des affleurements de sables et de grès 
tendres éocènes et pléistocènes confèrent localement au paysage un 
cachet flandrien-campinien. On y trouve divers lichens arénicoles, 
tels que Pycnothelia papillaria, Cladonia crispata et même Cetraria 

islandica, « étincelle boréo-montagnarde » malheureusement fort 
compromise sinon disparue de ce terroir. 

5. DISTRICT MOSAN. 

Ce district possède une flore lichénique riche et diversifiée. Les 
rochers, les pelouses, les forêts, les arbres isolés, etc ... attireront 
presque partout le lichénologue. 

Les biotopes sans doute les plus typiques sont constitués par les 
escarpements calcaires, qui portent une végétation lichénique va­
riée, décrite plus en détail un peu plus loin. De nombreux lichens à 
caractère subméditerranéen s'y observent : Dermatocarpon monstro­
sum ( connu de la vallée de la Molignée), Psora deceptoria, Aspicilia 

viridescens, Solenopsora candicans, Fulgensia fulgens, Protoblastenia testa-
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cea, ... Les pelouses calcaires montrent Cladonia pyxidata var. po­

cillum, C. foliacea var. convoluta, C. rangiformis, Diploschistes scruposus 

var. bryophilus, ... 

Quant aux schistes plus ou moins calcareux de la dépression de 
Fagne-Famenne et du Couvinien, ils se signalent également par des 
formations lichéniques intéressantes : rochers ensoleillés à Physcia 
teretiuscula et Leprocaulon quisquiliare, pelouses à Peltigera canina var. 
nifescens et Cladonia sympfrycarpia, etc... Enfin, des escarpements 
siliceux (Eodévonien, Famennien supérieur arénacé) portent une 

végétation lichénique assez analogue à celle de l'Ardenne. 

L'épiphytisme est intéressant partout, mais il s'enrichit assez 
régulièrement selon un gradient nord-sud, la bande Fagne-Famenne 
et la Calestienne possédant une flore plus diversifiée que celle du Con­
droz et de la partie condrusienne de l'Entre-Sambre-et-Meuse. 
L'augmentation de l'altitude, le taux de boisement plus élevé et le 

microclimat plus humide expliquent assez aisément ces particula­

rités. Beaucoup d'espèces trouvent manifestement leur optimum 

dans le district dans cette portion méridionale : Ramalina fraxinea, 

Physcia aipolia, Ph. stellaris, Anaptychia ciliaris, etc ... 
L'analyse de la flore lichénique met aussi en évidence des nuan­

ces phytogéographiques propres à certaines portions du district. 
L'atlanticité relative de l'Entre-Sambre-et-Meuse se marque notam­
ment par la fréquence d'espèces révélatrices à ce point de vue, telles 

que Parmelia perlata, P. revoluta et Anaptychia ciliaris. Par contre, 
certains taxons atteignent leur optimum dans la partie nord-orientale 
du district; c'est le cas de Parmelia elegantula. Le pays de Herve et la 
vallée de la Vesdre méritent aussi d'être mentionnés: le trait le plus 
caractéristique de leur épiphytisme est la nuance de continentalité 
marquée par l'abondance de Parmelia elegantula et surtout de P. fla­
ventior ; cette particularité souligne d'ailleurs l'étroite parenté floris­

tique et physionomique entre le plateau de Herve et la partie nord­
est de la Hesbaye. Enfin, l'Ardenne condrusienne s'individualise 
nettement par sa flore lichénique. Plusieurs espèces rupicoles, or­
dinairement plus ou moins répandues en Ardenne, se localisent stric­
tement dans cette partie du district mosan (Sphaerophorus globosus, 

Umbilicaria po!yphylla, Lasallia pustulata, ... ) , tandis que certains épi­
phytes, tel Parmeliopsis ambigua, y trouvent leur optimum. 

Enfin, on sait que les déblais des anciennes industries du zinc et 
du plomb du nord-est du district portent une végétation très parti­
culière, tant phanérogamique que cryptogamique. La présence de 
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plusieurs espèces du genre Stereocaulon confère à ces stations un ca­
ractère franchement boréo-montagnard. 

6. DISTRICT ARDENNAIS. 

Ce district est sans doute le plus riche de la dition au point de 
vue lichénologique, tout comme au point de vue bryologique d'ail­
leurs. L'altitude, qui se situe en moyenne entre 400 et 500 m, 
s'élève localement jusqu'à plus de 650 m. Le climat est rude et sa 
rudesse s'accentue rapidement avec l'altitude ; il est en même temps 
bien pourvu en précipitations et en brouillards. Malgré une cer­
taine altération anthropique récente, l'Ardenne apparaît encore 
aujourd'hui comme une des régions naturelles de l'Europe les plus 
remarquables pour le cryptogamiste et c'est avant tout à sa situation 
géographique de massif montagneux au contact même des plaines 
subatlantiques qu'elle doit cet intérêt. 

Les roches dures (schistes, quartzites, phyllades, ... ) du Dévonien 
inférieur et·du Cambro-Silurien ont donné ici naissance à des sols 
généralement acides, qui ont de tous temps limité l'implantation 
humaine et freiné l'occupation agricole. Par endroits, ces roches 
affleurent et forment de vastes escarpements, disséminés dans les 
vallées et accompagnés çà et là d'importants pierriers (voir fig. 27). 
Cette gamme de biotopes siliceux porte une riche végétation liché­
nique, décrite plus loin avec plus de détails. 

Les forêts recouvrent encore des surfaces importantes. Les bois 
de plateaux, hêtraies et chênaies, sont assez homogènes et floristi­
quement pauvres. Sur les versants, surtout les moins accessibles 
à l'exploitation, les groupements sont plus différenciés et la flore 
plus diversifiée. Presque partout, l'épiphytisme est abondant, mais 
il est surtout intéressant dans les vieilles futaies de hêtres, dans les 
forêts de bas de versants et dans les vallons humides. Les forêts 
artificielles d'épicéas sont généralement très pauvres en épiphytes: 
Lecanora conizaeoides et Hypogymnia physodes sont souvent à peu près 
seuls présents. Les landes sèches et les friches, souvent riches en 
Cladonia, ont malheureusement presque disparu ; ces témoins d'une 
agriculture extensive et d'une vie pastorale révolues se réfugient 
surtout aujourd'hui, en quelques fragments, sur des versants escar­
pés. 

Certains biotopes particuliers retiendront aussi, en Ardenne, l'at­
tention du lichénologue. Ce sont notamment les tourbières et les 
landes humides, où s'observent des peuplements de Cladonia, divers 
lichens terricoles, tels que Baeomyces placophyllus en Haute Ardenne, 
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FIG. 27. - Un exemple de site de Haute Ardenne particulièrement riche en lichens: 

un pierrier du versant gauche de la Warche en aval de Reinardstein. 

ainsi que d'intéressants épiphytes (notamment le groupement à 
Cetraria sepincola). Le lit et les berges des ruisseaux et des rivières 
aux eaux acides, souvent encore non ou peu polluées, permet aussi 
l'installation d'une flore lichénique très individualisée. Enfin, il 
faut mentionner les vieux toits d'ardoises, qui peuvent fournir de 
magnifiques exsiccata, les ruines des châteaux-forts (notamment 
dans !'Oesling), portant d'ordinaire une flore particulièrement riche, 
les chemins forestiers, à Baeomyces rufus et B. roseus, les éboulis des 
carrières, etc ... 

La répartition des lichens est loin d'être homogène en Ardenne. 
On peut, schématiquement, diviser le district en quatre entités qui 
présentent chacune leurs particularités : Ardenne sud-occidentale, 
Ardenne nord-orientale, Ardenne médiane et Oesling. Les deux 
premières régions constituent l'Ardenne humide (avec moins de 
rigueur hivernale en Ardenne sud-occidentale), !'Oesling est l'Ar­
denne sèche et subcontinentale, tandis que l'Ardenne médiane est 
une zone de transition, relativement sèche et froide. 

En A r d e n n e s u d - o c c i d e n t a 1 e , les lichens boréo­
montagnards et subatlantiques-montagnards sont bien représen­
tés ; quelques espèces y atteignent un optimum ardennais évident : 
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Parmelia cetrarioides, Lobaria pulmonaria, ... Les tendances différentiel­

les par rapport à la région suivante sont avant tout les tendances 
subatlantique et méditerranéenne-subatlantique; divers taxons de 
ce type ( Stereocaulon evolutum, Lob aria laetevirens, Usnea ceratina, ... ) 
sont limités à l'Ardenne sud-occidentale ou, plus rarement, ne font 
que pénétrer en Ardenne médiane ; de plus, des espèces telles que 
Parmelia perlata et Anaptychia ciliaris trouvent ici un optimum très 
marqué. 

En A r d e n n e n o r d - o r i e n t a 1 e ( correspondant grosso 

modo à la Haute Ardenne), les éléments boréo-montagnard et sub­

atlantique-montagnard atteignent une importance optimale : de 
nombreuses espèces y sont limitées ou ne s'en écartent qu'exception­
nellement ; c'est le cas entre autres de plusieurs Stereocaulon, Um­
bilicaria deusta, Cetraria pinastri, Rhi;:,ocmpon oederi, .. . La tendance 
boréale, représentée par exemple par Parmelia incurva, est d'autre 

part strictement propre à ce terroir. La tendance subatlantique 
n'en est cependant pas exclue : c'est ainsi que Parmelia mougeotii 

trouve ici sa fréquence maximale. 
L' A r d  e n  n e m é d  i a n  e présente surtout des particulari­

tés négatives, à savoir une flore nettement plus pauvre et plus ba­
nale que le reste du district. Des taxons boréo-montagnards et sub­
atlantiques-montagnards s'y rencontrent certes, mais avec une fré­
quence moindre que dans les deux régions précédentes. Quant à 

la tendance subatlantique, elle est atténuée et ne se marque guère 
que dans le bassin de l'Ourthe. 

L' 0 e s 1 i n g ou Ardenne luxembourgeoise, qui possède une 
flore phanérogamique bien différenciée par rapport au reste de 
l'Ardenne, est riche au point de vue lichénologique et encore assez 

mal connu. La tendance médio-européenne-méridionale y est bien 
représentée par Xanthoria fallax, Lecanora demissa, ... ; Cladonia ran­
giferina, qui en Ardenne belge se limite à des pierriers humides, 

colonise ici des sites ensoleillés, comme en Europe centrale et boréale. 
Les groupements de rochers ensoleillés à Physcia teretiuscula, Lepro­
caulon quisquiliare, ... sont particulièrement fréquents. 

7. DISTRICT LORRAIN. 

Ce district, qui comprend en Belgique la Gaume et le pays d'Ar­
lon, au Grand-Duché de Luxembourg le Gutland ou Bon-Pays, 
se prolonge largement en France ; il s'intègre dans la vaste région 
naturelle qu'est la Lorraine géographique, qui correspond aux for­
mations jurassiques et triasiques du Bassin de Paris s'étendant entre 
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le massif schisteux rhénan, les Vosges et la Champagne. La partie 
belge et luxembourgeoise du district lorrain, à l'exception d'une 
étroite bande méridionale, s'individualise du reste de la Lorraine 
par diverses particularités biogéographiques : climat plus rude et 
plus humide, rappelant fort celui de l'Ardenne, sols beaucoup plus 
variés, recouvrement forestier plus important, influence phytogéo­
graphique méridionale moins marquée qu'en Lorraine française 

mais éléments subatlantiques favorisés par rapport à ce terroir. 
La limite sud de cette « Lorraine septentrionale» peut se concréti­
ser par le pied de la cuesta bathonienne-bajocienne. 

La végétation lichénique rupicole est diversifiée, correspondant 
à la variété lithologique du district. Les calcaires sont cependant 
souvent tendres et leur flore lichénique est habituellement plus pau­
vre que celle des escarpements du district mosan. Les plus intéres­
sants sont le calcaire coquillier (est duGrand-Duchéde Luxembourg), 
où certaines parois ombragées montrent une belle colonisation par 
Dermatocarpon miniatum et Caloplaca aurantia var. heppiana, et des es­
carpements de tuf fossile, tel le « Cron de Lahage», à Bellefontaine, 
où s'observent entre autres Solorina saccata et l'espèce subméditerra­
néenne Squamarina oleosa. Le « grès de Luxembourg», le plus sou­
vent acide, permet le développement d'une belle végétation sili­
cicole, encore mal étudiée d'ailleurs : formations photophiles à La­

sallia pustulata, Parmelia saxatilis, Lecanora rupicola, Pertusaria corallina, 
... , rochers ombragés à Lecidea lucida ou à Ramalina intermedia, parois 
sombres à Cystocoleus niger ou parfois Racodium rupestre, ... Dans la 
vallée inférieure de l'Ernz Noire, près de Berdorf, les célèbres« cou­
loirs à Hymenophyllum tunbrigense » recèlent de remarquables lichens 
océaniques, tels Sphaerophorus melanocarpus ou Lobaria laetevirens. 

Les pelouses sont largement répandues dans le district lorrain : 
pelouses calcaires à Cladonia rangiformis, Peltigera canina var. rufescens, 

etc ... , pelouses siliceuses à Cladonia div. spec. et Cornicularia (notam­
ment sur le grès de Luxembourg et sur les sables de Stockem), pe­
louses sur éboulis de grès ferrugineux, extraordinairement riches en 
Peltigera canina ( où s'observent tous les intermédiaires entre les var. 
canina et rufescens), P. praetextata, Leptogium sinuatum, etc... Des 
fragments de landes à Calluna, avec les Cladonia habituels, des plages 
à Baeomyces rufus, B. roseus, Lecidea granulosa, ... , s'observent çà et 
là sur les mêmes assises géologiques. 

Enfin, l'épiphytisme du district lorrain est sans doute le plus in­
téressant de toute la dition. Les arbres isolés portent souvent de 
nombreuses espèces spectaculaires, tels que des Ramalina, divers 
Physcia, Anaptychia ciliaris, Parmelia pastillifera, etc... Les épiphytes 
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forestiers sont extrêmement vanes et trouvent leur développement 
optimal dans les grandes forêts du revers de la cuesta sinémurienne 
et dans les forêts sur grès de Luxembourg : chênes riches en Cali­
ciaceae, hêtres colonisés par Pyrenula nitida, Parmelia perlata, P. cetra­

rioides, P. revoluta, ... , formations à Lobaria pulmonaria, L. scrobiculata, 

Peltigera scutata, « houppiers» à Usnea div. sp. ( dont U. articulata), 
Pseudevernia furfuracea, etc... Dans les marais du bassin de la Se­
mois principalement, s'observe le groupement à Cetraria sepincola. 

Principales formations lichéniques naturelles et semi­
naturelles. 

Beaucoup de ces formations ont déjà été signalées dans les para­
graphes précédents. Nous ne reprendrons ici, sommairement d'ail­
leurs, que les groupements naturels ou semi-naturels bien individua­
lisés, sans chercher à les rapporter précisément à des associations 
décrites et en nous limitant à énumérer quelques espèces particu­

lièrement typiques. Sauf indication contraire, ces données se rap­
portent essentiellement aux districts mosan, ardennais et lorrain. 

1. FORMATIONS ÉPIPHYTIQUES. 

a. F o r m a t i o n s p i o n n i è r e s d e s t r o n c s e t d e s
b r a n c h e s o m b r a g é s e n f o r ê t : Sur les écorces lisses, 
peu acides (Pagus, Carpinus, Corylus) : Graphidales ( Graphis scripta, 

Opegrapha div. sp.), Verrucariales (Pyrenula nitida, Porina chlorotica 

var. carpinea, ... ) , Pertus aria perfusa, P. amara, Lecanora intumescens, L.

expallens, Lecidea limitata, Parmeliopsis ambigua, le champignon Di­
chaena Jaginea, etc... Sur les écorces rugueuses, souvent plus acides 
( Q,uercus, ... ) : Pertusaria div. sp. (P. amara, P. coccodes, P. hemisphaerica, 

... ), Arthonia lurida, Ph/yetis argena, Parmelia div. spec. Dans les fentes 
des troncs crevassés, en atmosphère suffisamment humide : Lepraria 
candelaris, Chaenotheca ferruginea, Calicium adspersum, C. salicinum, .. . 
Sur les écorces de conifères : Lecanora coni;:,aeoides, Psora scalaris, .. . 
Sur les branches des feuillus dans des sites relativement frais : Le­
canora coni;:,aeoides, L. chlarona, Bacidia chlorococca (fréquent aussi sur 
résineux), Parmelia subaurifera, ... 

b. F o r m a t i o n s f o r e s t i è r e s é v o l u é e s : Sites rela­
tivement éclairés, à humidité atmosphérique moyenne : Parmelia 
caperata, P. revoluta, P. perlata, P. glabratula, Hypog ymnia physodes, Cla­
donia coniocraea, des Pertusaria, ... Sites plus ombragés et humides : 
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Fm. 28. - Petites branches de bouleau colonisées par Cetraria sepincola et Hypogymnia 

physodes, dans un site à atmosphère humide en Haute Ardenne 

[Thier des Carrières à Vielsalm]. 

Hypogymnia physodes, H. tubulosa, Pseudevernia furfuracea, Cetraria glauca, 
Ochrolechia androg_yna, Usnea subfloridana, ... Bases de troncs moussus : 
divers Cladonia ( C. parasitica, C. squamosa, C. digitata, ... ) , parfois 
Sphaerophorus globosus. 

c. B r a n c h e s d a n s d e s f o r ê t s h u m i d e s : « Houp­
piers» des chênes, hêtres, etc ... , à Pseudevernia furfuracea, Cetraria 
glauca, Usnea subfloridana, U. filipendula, U. fulvoreagens, U. florida, ... 

Petites branches de Betula (parfois Alnus, ... ) dans les tourbières et 

autres sites très humides : Cetraria sepincola, Lecanora chlarona, Hypo­
gymnia tubulosa, ... (voir fig. 28). 

d. G r o u p e m e n t s p i o n n i e r s d e s a r b r e s i s o 1 é s
(relativement toxitolérants et assez peu aérohygrophiles) : Sur 
écorces plus ou moins lisses (Fraxinus, Acer, Juglans, ... ) , dans des 
sites pas trop riches en sels minéraux : Lecanora carpinea, L. chlarotera, 
L. expallens, Lecidea limitata, Caloplaca cerina, Candelariella xanthostigma,
... Sur écorces rugueuses (Salix, Populus, Tilia, ... ), formations sou­
vent plus tolérantes quant aux sels minéraux présents : Arthopyrenia
alba, Buellia punctata, Bacidia rubella, Opegrapha vulgata, 0. dubia, ... ;
Buellia canescens y est abondant en Basse Belgique.
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FIG. 29. - Colonisation lichénique caractéristique d'un tronc d'orme en bordure d'une 

route du Condroz : Parmelia acetabulum, P. tiliacea, Physcia pulverulenta, Ph. grisea, Pertusaria 

albescens var. corallina, P. pertusa, Ramalina farinacea, R. fastigiata, . . .  [Méan]. 

e. G r o u p e m e n t s é v o 1 u é s d e s a r b r e s i s o 1 é s :
Formations un peu aérohygrophiles, relativement peu nitrophiles et 
peu toxitolérantes : Parmelia acetabulum, P. tiliacea, P. pastillifera, 
Physcia pulverulenta, Ph. aipolia, Anaptychia ciliaris, Pertusaria albescens 
( et var. corallina), Ramalina Jarinacea, R. Jastigiata, R. Jraxinea, ... 

(voir fig. 29). Formations nitrophiles, relativement toxitolérantes 
(voisinage des fermes, etc ... ) : Xanthoria parietina, X. polycarpa, 
Physcia orbicularis, Ph. tenella, Ph. adscendens, Ph. grisea, ... Base des 
troncs (sites riches en poussières) : Xanthoria candelaria, X. polycarpa, 
Physcia orbicularis, Ph. caesia, Ph. dubia, Candelariella vitellina, ... 
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f. Fo r m a t ion s de s sit e s  fo r e s tie r s  ( o u  d e s
a r b r e s i s o 1 é s a u x a b o r d s f o r e s t i e r s ) , à a t m o s­
p h è r e p a r t i c u 1 i è r e m e n t h u m i d e e t p u r e (bien 
développées seulement dans le nord du district lorrain) : Lobaria 
pulmonaria, L. scrobiculata, Peltigera scutata, Leptogium lichenoides, la 

mousse Antitrichia curtipendula, ... 

2. FORMATIONS TERRICOLES ET HUMICOLES. 

a. P e 1 o u s e s c a 1 c a i r e s x é r o - t h e r m o p h i I e s 
Groupement pionnier de terres rendzinoïdes dénudées : Fulgensia 

fulgens, Psora decipiens, Toninia coeruleonigricans, Dermatocarpon trape?,,i­

forme, Diploschistes scruposus var. bryophilus, ... Dans les fentes plus 
ou moins étroites des rochers : Psora lurida, Synalissa symphorea, Der­

matocarpon rufescens, Toninia coeruleonigricans, ... Pelouses plus fermées : 
Cladonia pyxidata var. pocillum, C. Joliacea var. convoluta, C. furcata, 

C. rangiformis, ...

b. P e 1 o u s e s m é s o p h i 1 e s s u r c a I c a i r e s a r g i­
l e u x e t s c h i s t e s c a 1 c a r e u x : Cladonia symphycarpia, C.

rangiformis, C. furcata, C. foliacea var. foliacea ( ou var. convoluta dans 
les sites suffisamment thermophiles), Peltigera canina var. rufescens, 

P. polydactyla, Cornicularia aculeata, Diploschistes scruposus var. bryo­
philus, Leptogium lichenoides var. pulvinatum, ...

c. T e r r e s s i 1 i c e u s e s d é n u d é e s : Sols arénacés frais :
Lecidea granulosa, L. uliginosa, L. oligotropha, Pycnothelia papillaria, 

Baeomyces rufus, B. roseus, ... Talus des chemins forestiers : Baeomyces 

rufus, B. roseus, Cladonia caespiticia, Peltigera polydactyla, ... Sur sol 
enrichi en sels minéraux (places à feu, cendrées, ... ) : Peltigera 

spuria. 

d. L a n d e s s i 1 i c e u s e s : Très nombreux Cladonia ( C. ar­
buscula, C. tenuis, C. impexa, C. gracilis, C. glauca, C. uncialis, C. verti­

cillata, C. macilenta, C. bacillaris, ... ) , Cornicularia aculeata et C. muri­
cata, ... En Campine principalement : Cladonia destricta et parfois 
Cetraria islandica. Facies humides à Cladonia strepsilis, ... 

e. S o u c h  e s  e t t r o n c s  p o u r r i s s  a n t s : Cladonia 
coniocraea, C. digitata, C. polydactyla, C. macilenta, C. squamosa et di­
vers bryophytes. 

3. FORMATIONS ÉPILITHIQ.UES ET RUPICOLES. 

a. R o c h e r s  c a 1 c a i r e s  e n s o 1 e i 11 é s : Très riches en
espèces : nombreux Verrucaria, Aspicilia calcarea, A. viridescens, Leca-
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Fm. 30. - Colonisation lichénique d'un bloc calcaire éclairé: Lecanora subcircinata, 

Aspicilia calcarea et Caloplaca variabilis (avec les mousses Schistidium apocarpum et Orthotri­

chum anomalum) [Terwagne]. 

nora subcircinata, Solenopsora candicans, Squamarina crassa, Acarospora 
glaucocarpa, A. macrospora, Sarcogyne regularis, nombreuses Teloschis­

taceae crustacées (Protoblastenia immersa, P. calva, P. testacea, Calopla­
ca variabilis, C. chalybaea, C. aurantia, ... ) (voir fig. 30). Groupements 

nitrophiles des crêtes fréquentées par les oiseaux : Caloplaca coronata, 
C. citrina, C. tenuata, Xanthoria aureola, Physcia adscendens, ...

b. R o c h  e r s  c a 1 c a i r  e s  o m b r  a g é s : Dermatocarpon mi­
niatum, Caloplaca aurantia var. heppiana, C. cirrochroa, C. xantholyta, 
Lepraria crassissima, Lecanactis stenhammarii, Gyalecta Jenensis, Artho­
pyrenia conoidea, diverses Verrucariaceae, .. . Surfaces rocheuses su b­
verticales sur lesquelles s'étalle périodiquement un mince film d'eau : 
colonisation typique par des lichens à Cyanophycées : Collema 
cristatum, C. polycarpon, Thyrea pulvinata, Plarynthium nigrum, ... 

c. C a 1 c a i r e s a r g i 1 e u x e t s c h i s t e s c a 1 c a r e u x
é c 1 a i ré s (Fagne-Famenne, Couvinien, ... ) : Rhizocarpon pe­
traeum, Squamarina crassa, Aspicilia contorta, A. hoffmannii, Lecanora 
campestris, Acarospora umbilicata, Caloplaca flavovirescens, C. atroflava, ... 
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d. R o c h  e r s  s c h i  s t e u x  t e  n d r e s, s e c s, e n  s o 1 e i 1-

1 é s (Famennien, Dévonien inférieur) : Physcia teretiuscula, Ph. 
sciastra, Caloplaca murorum, Leprocaulon quisquiliare, ... Rochers schisto­
gréseux secs, ensoleillés, groupement nitrophile subcontinental (sur­
tout Oesling, notamment au voisinage des vieux châteaux-forts) : 
Xanthoria fallax, X. aureola, Caloplaca murorum, Lecanora demis sa, ... 

e. C o 1 o n i s a t i o n p i o n n i è r e d e s p e t i t s b 1 o c s

s i 1 i c e u x : Lecidea crustulata, L. coarctata, L. macrocarpa, Baeomyces 
rufus, ... 

f. R o c h e r s s i 1 i c e u x é c 1 a i r é s : Groupements large­
ment répandus, en Ardenne principalement, variés et riches en 
espèces : nombreuses Lecideaceae (Lecidea fuscoatra, L. pantherina, 
Rhizocarpon gr. geographicum, R. obscuratum, ... ), Lecanoraceae (Leca­
nora rupicola, L. badia, Aspicilia cinerea, A. caesiocinerea, ... ), Diploschistes
scruposus, Parmelia divers (P. saxatilis, P. conspersa, P. isidiotyla, ... ) , 

Parois subverticales : Lasallia pustulata, Pertusaria dealbata et la 

plupart des espèces précédentes. Escarpements éventés : dans 
quelques stations, colonisation par Umbilicaria grisea (voir photo de la 
couverture). Groupement ornithocoprophile des crêtes rocheuses : 

Candelariella coralliza, Lecanora campestris, L. muralis, Rinodina teicho­
phila, ... 

g. R o c h e r s 's i 1 i c e u x o m b r a g é s : Parois subvertica­

les plutôt sèches (fréquemment en surplomb) : Lecidea orosthea, L. 
lucida, Lecanora subcarnea, L. gangaleoides, Haematomma coccineum, Per­
tusaria corallina, P. lactea, ... Parois subverticales humides : Opegrapha 
horistica, Porina lectissima, P. chlorotica, ... ; dans des sites ombreux : 
Cystocoleus niger, Racodium rupestre, Lepraria membranacea, ... Parois 
plus ou moins terreuses, riches en bryophytes : installation de macro­
lichens, tels Cornicularia muricata, Cladonia squamosa, Alectoria jùscescens, 
Sphaerophorus globosus, Peltigera horizontalis, P. praetextata, ... 

h. P i e r r i e r s e t é b o u 1 i s d e c a r r i è r e s e n A.r­
d e n n e : Espèces des rochers éclairés ou ombragés suivant la station. 

En Haute Ardenne: Stereocaulon dactylophyllum, S. denudatum, S. 
nanodes, Parmelia incurva, Rhizocarpon oederi, ... (voir fig. 31). Petits 
blocs dans des pierriers ombragés : Parmelia mougeotii. Eboulis fins 
tassés : Cornicularia muricata, Stereocaulon condensatum, divers Cladonia, 
Peltigera polydactyla, ... 

i. V i e u x t o i t s d ' a r d o i s e : Xanthoria elegans, Physcia 
dubia, Ph. sciastra, Ph. caesia, Lecanora muralis, ... 
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Fm. 31. - Déblais de phyllade colonisés, en Haute Ardenne, par Stereocaulon dacty­

lop�yllum [anciennes exploitations de coticule au nord-est de Bihain]. 

j. C o 1 o n  i s a t i  on d e s  d é b 1 a i s  c a 1 a m i  n a i r e s  d e
1 ' e s t d u d i s t r i c t m o s a n : Stereocaulon nanodes, S. denudatum 
(forme rase: vallée de la Meuse), S. dactylophyllum (vallée de la Ves­
dre), Lecidea fuscoatra var. grisella, Baeomyces ru fus, Candelariella vitel­

lina, 

k. G r o u p e m e n t s a q u a t i q u e s e t s u b a q u a t i -
q u e s d e s r o c h e r s s i 1 i c e u x ( eaux acides, non ou peu 
polluées) : Pierres le plus souvent submergées : divers Verrucaria, 
Collema fluviatile, ... Dans la zone émergée en périodes sèches : 

Dermatocarpon weberi, Aspicilia lacustris, Rhizocarpon lavatum, ... ; dans 
les rivières relativement importantes, sur des pierres couvertes d'al­
luvions : Staurothele Jissa, Dermatocarpon meiophyllizum. Zone subaqua­
tique moussue (atteinte seulement en périodes de crues) : Collema 
jlaccidum, Leptogium cyanescens, divers Peltigera, ... 
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PRINCIPAUX GROUPES DE LICHENS DE LA FLORE 
DE BELGIQUE ET DES RÉGIONS VOISINES 

Nous passons brièvement en revue dans ce chapitre les principaux 

genres de lichens de Belgique et des régions limitrophes. L'impor­
tance de chacun d'eux et leur écologie sont indiquées dans la me­

sure du possible ; de ci de là, on insiste sur quelques espèces parti­
culièrement typiques ou intéressantes. Nous évoquons peu ici les 
macrolichens, qui font l'objet de clefs particulières. 

Pour la classification des familles, on se reportera au chapitre 

taxonomique de la première partie de ce travail. 

A. AscoLICHENEs. 

AR THOPYRENIALES 

1. Arthopyreniaceae

Le principal genre est Arthopyrenia, à spores bicellulaires, com­

prenant une quinzaine d'espèces indigènes, dont la majorité épi­

phytiques (la plus typique : A. alba), une caractéristique des rochers 
calcaires ombragés (A. conoidea) et une halophile (A. halodytes), ha­
bituellement recouverte par l'eau de mer à chaque marée. 

VERRUCARIALES 

2. Pyrenulaceae

Petite famille. Entre autres, le genre Pyrenula, à spores pluricellu­

laires, à paroi épaisse, brune ; l'espèce la mieux connue est P. ni­
tida, épiphyte forestier des écorces lisses (fig. 22). 

3. Strigulaceae ( = Porinaceae)

Réprésenté dans la dition par le genre Porina, à spores fusiformes,
pluricellulaires, hyalines. Taxons habituellement rupicoles, silici­

coles (P. lectissima, P. chlorotica, ... ) ou calcicoles (P. linearis), parfois 
épiphytiques (P. chlorotica var. carpinea, ... ) . 

4. Verrucariaceae (s.l.)

Famillle importante, comprenant presque exclusivement des es-
pèces épilithiques. Principaux genres : 
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Verrucaria, à spores simples ; très nombreuses espèces, beaucoup 
calcicoles, tels V. macrostoma ou V. nigrescens ( certaines endoli­
thiques, comme V. calciseda), d'autres silicicoles, notamment 

dans les groupements aquatiques et subaquatiques ( V. elaeome­
laena, V. aethiobola, ... ) ; systématique très difficile. 



Thelidium, à spores 2-4-cellulaires ; T. papulare, des rochers 
calcaires ombragés, est l'espèce la mieux connue. 
Polyblastia, à spores murales. 

- Staurothele, différant du précédent par la présence de gonidies

hyméniales; notamment S. fissa, espèce subaquatique des gran­
des rivières d'Ardenne.
Endocarpon, voisin du précédent, mais à thalle squamuleux ;
notamment E. pusillum des terres calcaires et des schistes calca­
reux délités.
Dermatocarpon, à thalle ombiliqué ou squamuleux, parfois réduit

(faisant la transition à celui des Verrucaria, comme chez D. in­

su/are, espèce parasite sur le thalle de divers lichens crustacés
calcicoles), et spores simples. Beaucoup d'espèces calcicoles (D.
miniatum, D. rufescens, D. trapeziforme, D. monstrosum, ... ), d'autres
silicicoles subaquatiques (D. weberi, D. meiophyllizum).
Placidiopsis, à thalle squamuleux et spores cloisonnées ; notam­
ment P. custnanii, des rochers calcareux terreux.

CALI CI ALES 

5. Caliciaceae

Espèces généralement lignicoles ou épiphytiques, typiques des
fentes des écorces. Quatre genres : 

Calicium, à spores bicellulaires, brunes ; une demi-douzaine 
d'espèces: C. adspersum (fig. 19), C. salicinum, C. viride, ... 

Chaenotheca, à spores simples, brunes (voir fig. 24, 5) ; l'espèce 
la plus courante est Ch. ferruginea ( = Ch. melanophaea), à thalle 
assez développé, ordinairement panaché de verdâtre et de jaune 
ocracé. 
Coniocybe, à spores simples, pâles; espèce principale: C.jùrfuracea, 

rare dans la dition. 

Sphinctrina, à spores simples, brunes ; sortes de parasymbiontes 
sur le thalle de certains Pertusaria. 

6. Cypheliaceae

Un seul genre, Cyphelium, peut-être disparu de la dition.

7. Sphaerophoraceae

Représenté par le genre Sphaerophorus, avec deux espèce fruticuleuses
décrites plus loin. 
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GRAPHIDALES 

8. Graphidaceae

Représenté principalement par Graphis scripta, épiphyte des écor­
ces plus ou moins lisses, à spores étroitement fusiformes, hyalines, 
multicellulaires, à compartiments lenticulaires (fig. 21 et 24, 8). 

9. Opegraphaceae

Le principal genre est Opegrapha, facilement distinguable du précé­
dent par ses spores : 4-multicellulaires, hyalines, à compartiments 
cylindriques. Une vingtaine d'espèces, en majorité épiphytiques 
(O. atra, O. dubia, O. vulgata, O. rufescens, ... ), quelques-unes saxi­
coles, notamment O. saxicola des rochers calcaires, O. chevallieri des 
calcaires argileux et des schistes calcareux, et O. horistica, curieuse 
espèce sorédiée, à hypothalle noir très marqué et à minuscules asco­
carpes ponctiformes, croissant sur les parois siliceuses ombragées. 

10. Arthoniaceae

Le genre principal est Arthonia, à spores hyalines, ovoïdes à lar­
gement fusiformes, 2-6-cellulaires, se distinguant facilement du genre 
Opegrapha par ses lirelles dépourvues de rebord ; une douzaine d'es­
pèces dans la dition, la plupart épiphytiques (A. lurida, A. radiata, ... ). 

Un second genre est Arthothelium, à spores murales, avec comme 
espèce principale, également épiphytique, A. ruanum. 

THELOTREMATALES 

11. Lecanactidaceae

Représenté principalement par Lecanactis stenhammarii, espèce
toujours stérile, à thalle crayeux, farineux, C rose vif, croissant 

sur les parois calcaires ombragées. 

12. Thelotremataceae

Une espèce classique dans notre flore : Thelotrema lepadinum,
épiphyte forestier, à grandes spores elliptiques murales (fig. 24, 12). 

Il semble que l'on doive aussi ranger dans cette famille le genre 
Petractis (traditionnellement considéré comme Gyalectaceae), avec 
notamment P. clausa, à spores 4-cellulaires et apothécies urcéolées, 
des rochers calcaires ombragés. 

LE CAN ORALES 

13. Lichinaceae

Comprise dans son sens le plus large (HALE, 1967 ; non HENSSEN,
1963), la famille renferme un certain nombre de petits genres comp-
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tant chacun, dans la dition, une seule ou rarement plusieurs espèces, 

notamment: 

Ephebe : thalle laineux très ramifié, à gonidies du type Stigonema, 
à cortex euthyplectenchymateux ; une espèce : E. lanata, des ro­
chers siliceux périodiquement mouillés. 

Psorotichia : thalle crustacé à squamuleux, gonidies du type Gloeo­

capsa ( comme dans les deux genres suivants) ; petites espèces peu 
remarquables des rochers calcaires. 
Synalissa: thalle très petit (1-3 mm), fruticuleux, à rameaux peu 
nombreux, obtus-arrondis ; une seule espèce, S. symphorea, fré­
quente dans les fentes terreuses des rochers calcaires, où elle 
est souvent associée à Psora lurida. 

Thyrea: thalle ombiliqué, souvent fortement divisé et paraissant 
fruticuleux à rameaux aplatis; notamment T. pulvinata, formant 
de petites rosettes (env. 1 cm de diamètre) sur des rochers 
calcaires humides par périodes. 

Le genre Polychidium, souvent classé 1c1, serait plutôt à rappro­
cher de la famille des Pannariaceae. 

14. Collemataceae

Deux genres principaux, Collema, à thalle strictement homomère,
et Leptogium, à cortex (ou même thalle dans toute son épaisseur) para­
plectenchymateux (voir fig. 4, 1 et 2) : 

Collema: une quinzaine d'espèces, notamment C. fluviatile, es­
pèce aquatique des rivières ardennaises, C. flaccidum, des rochers 
siliceux frais (notamment zone subaquatique) ou parfois de la 
base des troncs, C. furfuraceum, épiphyte connu principalement 

du district lorrain, et surtout des taxons calcicoles, tels que C.

tenax, terricole, ou C. cristatum, C. polycarpon, C. auriculatum et C. 
crispum, rupicoles. 
Leptogium: l'espèce la plus fréquente est L. lichenoides, des rochers 
et des troncs moussus ; sa var. pulvinatum ( = L. pulvinatum) colo­
nise les pelouses calcareuses ; autres taxons : L. cyanescens, accom­

pagnant souvent Collema Jlaccidum, L. sinuatum, des grès et schis­
tes calcareux, 

15. Pannariaceae

Les genres les plus typiques, squamuleux ou foliacés (Pannaria,
Parmeliella, M assalongia, ... ) , sont très rares et certaines espèces ont 
disparu de la dition. Par contre, Placynthium nigrum, à thalle isidié 
et à spores 4-cellulaires, est un lichen commun sur substrats calcai-
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res (rochers, murs, bornes, ... ). Le genre Polychidium, fruticuleux­
laineux, à cortex paraplectenchymateux, à gonidies généralement 
du type Nostoc, serait à classer ici ; une espèce, P. muscicola, s'observe 

sur des rochers schisteux terreux. 

16. Peltigeraceae

Deux genres importants de macrolichens : Solorina et Peltigera.

17. Nephromataceae

Un seul genre de macrolichens, Nephroma, très rare dans la di­

tion. 

18. Stictaceae

Deux genres de macrolichens, spectaculaires mais rares : Sticta

et Lobaria. 

19. Gyalectaceae

Petite famille, représentée principalement par les genres Gyalec­
ta (avec notamment G. jenensis, à spores murales, des rochers cal­

careux ombragés) et Dimerella (une espèce, D. diluta, épiphyte à 
spores bicellulaires étroitement fusiformes). Le genre Petractis est à 
rapprocher plutôt des Thelotremataceae. 

20. Lecideaceae

Très vaste famille, comprenant de nombreuses espèces crustacées
ou squamuleuses, appartenant principalement aux 6 genres suivants : 
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Lecidea: thalle crustacé, spores simples. Une cinquantaine d'es­
pèces au moins dans la dition, parmi lesquelles des épiphytes 
(dont L. limitata, taxon très commun), des terricoles (L. granulosa, 
L. oligotropha, L. uliginosa, L. geophana, ... ), des muscicoles (L.
templetonii, ... ) et surtout des saxicoles ; la plupart de ces der­

nières sont silicicoles (L. crustulata, L. ryathoides, L. albocaerulescens,

L. fuscoatra, L. macrocaipa, L. pantherina, ... ) , quelques-unes indiffé­
rentes ou calcicoles (L. stigmatea, ... ). Des espèces font transition
entre les genres Lecidea et Lecanora et ont été rangées tantôt dans
l'un, tantôt dans l'autre : L. coarctata, L. sulphurea, ... Quelques
espèces à thalle sorédié, souvent stériles, peuvent former de
vastes peuplements sur des rochers siliceux ombragés : L. lucida,
L. orosthea, L. tumida ( = L. sorediz.a), ...
Psora: souvent considéré comme sous-genre de Lecidea, carac­
térisé par son thalle squamuleux. Une espèce le plus souvent
épiphytique : P. scalaris ( = P. ostreata), surtout commune sur



conifères. Les autres sont terricoles ou rupicoles, calcicoles : 
P. decipiens, P. lurida et P. deceptoria. Ce genre est étudié plus loin.
Catillaria: thalle crustacé, spores bicellulaires. Une quinzaine
d'espèces, parmi lesquelles des épiphytes ( C. griffithii, C. nigro­

clavata, C. prasina, ... ) et quelques épilithes ( C. lenticularis, C.
chalybeia, ... ) .
Bacidia : thalle crustacé, spores 4-multicellulaires, cylindriques
à fusiformes. Nombreuses espèces, mal connues dans la dition,
notamment B. chlorococca et B. rubella (fig. 24, 11), épiphytes, B.
sabuletorum, des mousses et débris végétaux sur calcaire, B. lig­

naria, muscicole, humicole ou rupicole calcifuge, B. umbrina

(fig. 24, 10), épilithique ou lignicole, etc ...
Toninia: thalle squamuleux, à squamules typiquement convexes,
spores 2-pluricellulaires, rarement simples. Espèces générale­
ment calcicoles, terricoles ou rupicoles, étudiées plus loin.
Rhizocarpon: thalle crustacé, souvent étendu, paraphyses rami­
fiées (simples ou peu rameuses dans les autres genres). Espèces
toutes saxicoles, souvent silicicoles, à spores hyalines ou colorées,
bicellulaires (R. badioatrum, ... ) ou plus souvent murales (fig.
24, 13). Thalle vivement coloré r jaune verdâtre: R. gr. geogra­
phicum (fig. 3, 1) ; orangé: R. oederi], ou bien sombre (R. obscu­

ratum, R. lavatum, ... ) , ou encore blanchâtre [ R. petraeum ( = R.
concentricum), des schistes calcareux et des calcaires argileux].

21. Stereocaulaceae

Renferme le seul genre fruticuleux Stereocaulon. Leprocaulon quzs­

quiliare, souvent considéré comme un Stereocaulon mais inconnu à 
l'état fertile, est à ranger de préférence dans les Deutérolichens. 

22. Cladoniaceae

Famille typique de lichens stratifiés-radiés, comprenant trois
genres principaux dans la dition : Baeomyces, Pycnothelia et Cladonia. 

On y range aussi le plus souvent le genre Icmadophila ( une espèce 
ordinairement humicole acidophile: I. ericetorum), à podétions très 
courts et spores généralement 4-cellulaires, classé par d'autres dans 
les Lecanoraceae. 

23. Umbilicariaceae

Deux genres à thalle ombiliqué : Umbilicaria et Lasallia.

24. Diploschistaceae

Représenté par le petit genre crustacé Diploschistes, à grandes
spores murales. Espèce principale : D. scruposus, répandu sur roches 
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siliceuses ; la var. bryophilus colonise la terre, les débris végétaux et 

les mousses, souvent sur substrat plus ou moins calcareux. 

25. Pertusariaceae

Un seul genre, Pertusaria, avec une vingtaine d'espèces dans la
dition. Quelques-unes sont constamment fertiles et non sorédiées ; 
ce sont en général des épiphytes: P. pertusa ( = P. communis) (fig. 20 
et 24, 1), P. leioplaca, P. hymenea ( = P. wulfenii), ... La majorité 
sont cependant rarement pourvues d'apothécies ; elles sont parfois 

isidiées (P. coccodes, P.jlavida et P. albescens var. corallina, épiphytiques, 
P. corallina, saxicole, ... ), beaucoup plus souvent sorédiées: ainsi
P. amara, P. albescens et P. hemisphaerica parmi les épiphytes, P. lactea
et P. dealbata parmi les saxicoles.

26. Acarosporaceae

Trois genres de lichens crustacés :

Acarospora: thalle souvent aréolé, apothécies adnées, de type 
lécanorin ; une demi-douzaine d'espèces rupicoles, notamment 
A. glaucocarpa et A. macrospora sur calcaire, A. Juscata et A. umbili­
cata sur schistes.
Biatorella et Sarcogyne, genres très voisins (parfois réunis) : thalle
réduit et apothécies lécidéines; quelques espèces, notamment B.

pinicola, lignicole ou parfois épiphytique, et S. regularis ( = S.

pruinosa), fréquent sur rochers et murs calcaires.

2 7. Lecanoraceae 

Très vaste famille, comprenant en principe des espèces crustacées 

ou squamuleuses, mais dans laquelle il convient sans doute de ranger 
aussi le genre Parmeliopsis, à thalle foliacé de petite taille. Les prin­
cipaux genres de la dition sont les suivants : 
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Lecanora: thalle crustacé, spores simples, relativement petites, 
et apothécies sessiles (ordinairement non enfoncées dans le thalle). 
Une quarantaine d'espèces, parmi lesquelles de nombreux épi­
phytes [ L. conizaeoides, L. carpinea, L. gr. subfusca (L. chlarotera, 
L. chlarona, L. intumescens, ... ) , L. expallens, ... ] et épilithes, en
majeure partie silicicoles (L. rupicola, L. subcarnea, L. badia, L.

gangaleoides, ... ) , parfois presque indifférents mais nitrophiles
(L. campestris, ... ). L. dispersa est un taxon épilithique poléo­
tolérant extrêmement fréquent dans les sites anthropogènes
(béton, vieux toits, ... ). Quelques espèces ont un thalle placo­
diomorphe assez typique : ce sont principalement L. muralis,

lichen commun sur substrat naturel ou artificiel dans des milieux



riches en azote et en même temps fortement poléotolérant, L.

pruinosa et L. subcircinata (voir fig. 30), des rochers calcaires, en­
fin L. demissa, petite espèce méridionale-subcontinentale à thalle 
sorédié, des rochers siliceux ensoleillés. 
Aspicilia: genre voisin du précédent, souvent considéré comme 
simple sous-genre de celui-ci ; caractérisé par ses apothécies de­
meurant enfoncées dans le thalle et en général par ses spores 
relativement grandes. Une douzaine d'espèces, toutes saxicoles, 
les unes calcicoles [A. calcarea (voir fig. 30), A. viridescens, A.
conforta et A. lzoffmannii, ces deux dernières souvent sur calcaire 
argileux], les autres silicicoles (A. caesiocinerea, A. cinerea, ... ) ; 
A. lacustris, facilement reconnaissable à son thalle ocre vif, peu
étendu, colonise des rochers du lit de certains cours d'eau ar­
dennais.
Ochrolechia : thalle crustacé, souvent épais ; différant du genre
Lecanora par ses paraphyses ramifiées et ses spores de très grande
taille (25-75 µ de long). Deux espèces typiquement épilithiques
et presque toujours fertiles (O. parella et O. tartarea), une autre
humicole ou épiphytique forestière (O. androgyna), d'autres en­
fin toujours épiphytiques ( 0. subviridis, ... ) , ces deux dernières
catégories à thalle sorédié ou isidié, constamment stériles dans la
dition.
Squamarina : thalle squamuleux, cortex supérieur épais et médulle
dense, spores simples, relativement petites. Espèces rupicoles
calcicoles, plutôt méridionales, étudiées plus loin.
Lecania: ressemblant à des Lecanora, à thalle réduit, mais à spores
bicellulaires. Quelques espèces, notamment L. cyrtella, épiphy­
tique ou parfois lignicole, et L. erysibe, épilithe:nitrophile fréquent.
Solenopsora : une espèce saxicole des rochers calcaires, S. candicans,
à thalle placodiomorphe, blanchâtre, d'aspect farineux, à spores
bicellulaires.
Haematomma : thalle crustacé, apothécies à disque rouge vif et
spores pluricellulaires. Une espèce relativement répandue (sur­
tout en Ardenne) : H. coccineum, typique des parois siliceuses
subverticales ombragées, parfois aussi épiphytique (alors souvent
stérile).
Ph/yetis: genre de position taxonomique discutée, sans doute à
exclure des Lecanoraceae ; apothécies enfoncées dans le thalle
et spores murales. Une espèce principale, Ph. argena, épiphyte
largement distribué, à thalle sorédié, généralement stérile.
Parmeliopsis : thalle foliacé. Deux espèces habituellement épi­
phytiques, étudiées plus loin.
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28. Candelariaceae

Petite famille renfermant deux genres : Cande/aria, à thalle fo­

liacé de petite taille, et Candelariella, à thalle crustacé. Le premier 
comprend une seule espèce, C. concolor, ordinairement épiphytique ; 
le second en compte une demi-douzaine, notamment C. xanthostigma, 

épiphytique, C. vitellina, espèce très commune, épiphytique, lignicole 
ou épilithique, C. aurella, épilithiquc et fortement toxitolérant, C. 
coralli;::,a, lichen ornithocoprophile des têtes des rochers siliceux, et 
C. medians, à thalle placodiomorphe, particulièrement typique des

murs des canaux en Basse Belgique.

29. Parmeliaceae

Famille importante de macrolichens, renfermant dans la dition
les genres Parmelia, Hypogymnia, A 'enegaz:,zia, Pseudevernia (autrefois 
réunis en un genre Parmelia s.l.) et Cetraria. Les genres Parmeliopsis 
et Canddaria, habituellement inclus dans cette famille, doivent de 
préférence être rangés respectivement dans les Lecanoraceae et les 

Candelariaceae. 

30. Usneaceae

Famille importante de lichens fruticuleux, comprenant dans la
dition les genres Cornicularia (faisant transition aux Parmeliaceae), 
Evernia, Alectoria, Usnea et Ramalina ; ce dernier, différant des au­
tres par ses spores bicellulaires (voir fig. 24, 6), est parfois pris 

comme type d'une famille autonome des Ramalinaceae. 

31. Physciaceae

Considérée au sens large (incl. Buelliaceae), cette famille renferme
des lichens crustacés, squamuleux, foliacés et même subfruticuleux. 

Les genres à thalle crustacé sont Buellia, à apothécies lécidéines, 
et Rinodina, à apothécies lécanorines. Le premier comprend une 
douzaine d'espèces, épiphytiques ou épilithiques ; B. punctata est un 
des lichens les plus communs de la dition, nitrophile, colonisant 
aussi bien les écorces que les matériaux rocheux ; B. canescens, à 
thalle placodiomorphe, sorédié, très rarement fertile, est un épiphyte 
fréquent en Basse et Moyenne Belgique, qui se retrouve générale­
ment à l'état rupicole au sud du sillon Sambre et Meuse. Le genre 
Rinodina compte une dizaine d'espèces, épiphytiques (R. exigua, ... ) 
ou épilithiques; parmi celles-ci, les unes sont plutôt calcicoles (R. 
ocellata, R. bischoffii, ... ) , d'autres silicicoles ( R. atrocinerea, R. teicho­
phila, ... ), d'autres enfin surtout répandues sur substrat artificiel 
[R. subexigua ( = R. satina)] ; la plupart sont nitrophiles. 

474 



Les genres de macrolichens sont PhJJscia (récemment démembré 
en plusieurs genres) et Anapt_ychia. 

32. Teloschistaceae

Prise également au sens large (incl. Caloplacaceae), cette famille
montre une même variété de types thallins que la précédente ; cinq 

genres ont été trouvés dans la dition: 

Protoblastenia : thalle crustacé, sauf dans une espèce, P. testacea, 
à thalle squamuleux blanchâtre à gris verdâtre, spores simples ; 
espèces parfois classées dans les Lecideaceae ou les Lecanora­
ceae, mais à pigments anthraquinoniques (K rouge ou violacé) 
souvent présents et à fulcres endobasidiés. Une demi-douzaine 
d'espèces, toutes calcicoles : P. testacea, P. calva, P. incrustans, P. 
monticola ( = Lecidea fuscorubens), P. rupestris, ... 
Fulgensia: thalle placodiomorphe, jaune à jaune orangé (K 
rouge vif ), et spores simples. Une espèce dans la dition, F.

fulgens, terricole calcicole xéro-thermophile. 
Caloplaca (incl. Blastenia) : thalle crustacé et spores typiquement 
polariloculaires. Genre important, renfermant une quarantaine 
d'espèces. Les unes possèdent un thalle crustacé, bien ou mal 
délimité, mais non lobé à la périphérie, les autres un thalle pla­
codiomorphe, à marge lobée (section Gasparrinia) (voir fig. 
3, 2). Parmi le premier groupe, citons des espèces épiphytiques 
( C. cerina, C. chrysophthalma, C. herbidella, C. obscurella, ... ) , ou 
indifféremment épiphytiques, lignicoles ou épilithiques ( C. 
citrina, commun), ou encore exclusivement épilithiques; celles­

ci sont nombreuses, les unes calcicoles [ C. lactea, C. ochracea, C. 
lithophila, C. coronata, C. variabilis (voir fig. 30), C. chalybaea, 
ces deux derniers à apothécies noires, souvent pruineuses, ... ], 
d'autres plutôt silicicoles (C. vitellinula, C. atrojlava, ... ); C. 
lithophila est une espèce poléotolérante répandue largement sur 
substrat artificiel (béton, ... ) . Parmi les taxons de la section 
Gasparrinia, la majorité sont des calcicoles : C. aurantia ( et var. 

heppiana) (fig. 3, 2), C. decipiens, C. cirrochroa, C. tenuata, ... ; C. 
murorum, commun sur murs, parfois aussi sur rochers calcaires, 
se retrouve sur des schistes ensoleillés ; C. interfulgens constitue 
une intéressante espèce maritime. Enfin, C. xantholyta, des parois 
calcaires ombragées, est un lichen à thalle orbiculaire entière­
ment lépreux, tantôt rangé dans les Deutérolichens (sous le nom 
de Lepraria ou de Leproplaca xantholyta), tantôt maintenu dans les 
Caloplaca, en raison de son chimisme conforme à celui de ce genre. 
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Xanthoria : thalle foliacé à su bfruticuleux et spores polarilocu­
laires ; genre étudié plus loin. 
Teloschistes : thalle fruticuleux et spores polariloculaires. Une 

espèce épiphytique, à apothécies ciliées, T. chrysophthalmus, a été 
trouvée jadis en Flandre et dans la vallée de la Moselle ; elle a 
probablement disparu depuis longtemps de la dition. 

B. BASIDIOLICHENES. 

AGARICALES (Tricholomataceae) 

Une espèce formant un thalle squamuleux bien développé, Cori­

scium viride (mycobionte : Omphalina ericetorum), a été trouvée jadis en 

Haute Ardenne. Une autre, Botrydina vulgaris, à thalle plus réduit, 
granuleux, correspondrait au mycobionte Omphalina pseudoandrosacea ; 
elle ne semble pas rare, au moins en Ardenne, sur humus tourbeux 
ou débris végétaux pourrissants. 

C. DEUTEROLICHENES. 

Comprennent principalement les types suivants : 

Deux espèces à thalle filamenteux noir, Cystocoleus niger et Raco­
dium rupestre (fig. 2), croissant sur des parois siliceuses ombragées. 
Des thalles lépreux-pulvérulents, constituant le «genre» Lepra­
ria, qui groupe vraisemblablement des formes imparfaites de 
symbiose lichénique, résultant par exemple de conditions écolo­
giques défavorables, à côté d'espèces bien définies, mais constam­
ment stériles ; tel est notamment L. membranacea ( = Crocynia 
membranacea), fréquent sur les parois siliceuses ombragées et 
se rencontrant parfois aussi sur des arbres en forêt humide ( cf. 
également le cas de Caloplaca xantholyta). 

Le genre Leprocaulon, monospécifique (L. quisquiliare), à thalle 

fruticuleux de petite taille, souvent rangé dans les Stereocaula­
ceae mais en différant par trop de caractères pour pouvoir être 
maintenu avec certitude dans cette famille. 

CLEFS DES PRINCIPAUX MACROLICHENS 
DE BELGIQUE ET DES RÉGIONS VOISINES 

Ces clefs permettent l'identification de la très grande majorité 
des macrolichens existant actuellement dans la dition. Par macro­
lichens, on entend ici les espèces fruticuleuses, stratifiées-radiées, 
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foliacées et squamuleuses, à l'exclusion donc des thalles gélatineux 
( Collema, Leptogium, ... ) et des thalles 1crustacés placodiomorphes. 

Les clefs proposées ont un but essentiellement pratique : elles 
sont basées sur des caractères aussi directement observables que 
possible et elles ne se préoccupent nullement des coupures supra­
génériques. Il n'empêche que l'on ne peut perdre de vue que 
de telles clefs ne sont qu'un instrument de travail ; certains carac­
tères s'expriment difficilement dans une phrase descriptive, aussi 
précise soit-elle : dans certains genres complexes ( Usnea, Cladonia, ... ) , 
on devra parfois faire appel à des notions comparatives, qui néces­
sitent la connaissance préalable de quelques types fondamentaux. 
C'est là qu'intervient l'expérience du systématicien, qui ne peut 
s'acquérir que par la pratique et qu'il serait illusoire de vouloir 
communiquer intégralement par le canal de simples clefs dichoto­
miques. 

Toutes les colorations mentionnées dans nos clefs se rapportent, 
sauf indication contraire, à des lichens à l'état sec ; à l'état humide, 
la couleur de certains thalles peut être considérablement différente. 
Les « réactions thallines » (voir première partie : Chimisme des 
lichens) doivent aussi être effectuées sur thalle sec, souvent sur la 
médulle (ou sur les soralies), parfois sur le cortex. Les notations 
K-, C-, KC-, Pd-, I- indiquent, rappelons-le, l'absence de change­
ment de coloration marqué à la suite de l'application de ces réactifs. 

CLEF DES GENRES 

l a. Thalle foliacé, ombiliqué ou squamuleux
1 b. Thalle fruticuleux ou stratifié-radié
2a. Rameaux franchement aplatis
2b. Rameaux cylindriques ou subcylindriques

1er GROUPE 

2e GROUPE 

3e GROUPE 

ÜBSERVATION: Il existe des structures manifestement intermédiaires entre 
les types foliacé et fruticuleux à rameaux aplatis ; nous rangeons dans cette 
deuxième catégorie certaines espèces dont le thalle ne présente pas une struc­
ture strictement radiée, la face inférieure ayant un aspect quelque peu diffé­
rent de la supérieure ; c'est donc avant tout la direction de croissance du 
thalle et la surface d'adhérence de celui-ci au substrat qu'il faut prendre en 
considération pour choisir le 1 er ou le 2 e groupe. Notons aussi que, dans la 
plupart des cas litigieux, le même taxon est analysé successivement dans 
les deux groupes. 
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1er GROUPE 

THALLE FOLIACÉ, OMBILIQ,UÉ OU SQ,UAMULEUX 

la. Thalle squamuleux, adhérant ordinairement au substrat par
une portion importante de sa face inférieure (squamules de 
Cladonia néanmoins souvent en grande partie libres du substrat) 

2a. Plante épiphytique ou lignicole, rarement épilithique (sili­
cicole) à, thalle formé de petites squamules réniformes, glau­
ques ou brunâtres à la face supérieure, blanchâtres en-dessous ; 
médulle C rouge vif 8. Psora (scalaris) 

2b. Plante terricole ou parfois rupicole ; médulle C- ( ou du moins 
non rouge) 

3a. Thalle presque toujours pourvu de fructifications pyréno­
carpées ; face supérieure rousse à brunâtre ; plante terricole 
ou rupicole, calcicole 1. Dermatocarpon 

36. Thalle à fructifications discoïdes ou bien stérile
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4a. Thalle formé de squamules allongées, lobées, imbriquées,
se retroussant fréquemment à l'état sec, formant souvent 
des coussins épais 13. Cladonia ( thalle primaire) 

46. Thalle formé de squamules non ou à peine plus longues que
larges, imbriquées ou non, ne se retroussant pas à l'état sec,
formant des peuplements minces, appliqués sur le substrat

Sa. Thalle vert grisâtre, pourvu de petites isidies en forme de 
papilles (env. 0,2 mm de diamètre); plante acidophile, 
croissant sur la terre ou plus rarement sur les rochers 
siliceux 11. Baeom y ces (placophyllus) 

56. Thalle dépourvu d'isiàies papilliformes ; plantes calcico­
les, terricoles ou rupicoles

6a. Thalle formé de squamules très convexes ( chacune en 
forme de coussinet ou de gros grain arrondi) ; apothécies 
lécidéines, noires ; spores 2-4-cellulaires ou parfois simples 

9. Toninia
66. Thalle formé de squamules planes,concaves ou faiblement

convexes ; apothécies lécidéines ou lécanorines ; spores
simples

7a. Thalle formé de squamules non imbriquées, bien indi­
vidualisées les unes des autres, à face supérieure brunâtre 
ou rousse, à marge blanchâtre ; apothécies lécidéines, 
n01res 8. Psora 

76. Thalle formé de squamules imbriquées, se recouvrant
partiellement les unes les autres



8a. Squamules sombres, brun roussâtre à brun �noirâtre, 
densement lobulées et imbriquées, à marge concolore ; 
apothécies lécidéines, noires 8. Psora (lurida) 

86. Squamules plus claires, blanchâtres, glauques ou brun
verdâtre, à marge généralement blanchâtre

9a. Apothécies (généralement abondantes) lécidéines, oran­
gées à cannelle, K rouge sombre; squamules blan­
châtres à gris verdâtre, souvent irrégulières; médulle 
Pd- 31. Protoblastenia 

96. Apothécies (fréquentes, mais parfois absentes) léca­
norines, K-; squamules gris verdâtre à brun verdâ­
tre ; médulle généralement Pd orange (rarement Pd-)

16. Squamarina
1 b. Thalle foliacé ( ou foliacé-ombiliqué) 

1 Oa. Thalle fixé au substrat par un seul point central ( ombiliqué) ; 
plantes toujours rupicoles 

l l a. Fructifications pratiquement toujours présentes, pyrénocar­
pées ; thalle toujours dépourvu d'isidies et de sorédies 

. 1. Dermatocarpon 
11 b. Fructifications très rares, discoïdes ; thalle pourvu ou non 

de sorédies ou d'isidies 
12a. Thalle couvert de grosses pustules, saillantes en dessus et 

en creux en dessous, et pourvu d'isidies coralloïdes 
15. Lasallia

126. Thalle dépourvu de pustules, présentant ou non des soré­
dies ou des isidies ( dans ce cas, isidies petites, en forme
de verrues ou de squames) 14. Umbilicaria

106. Thalle fixé au substrat par plusieurs points
13a. Thalle jaune franc, pâle ou vif

14a. Cortex supérieur K pourpre ; spores polariloculaires 
32. Xanthoria

146. Cortex supérieur K-; spores simples (apothécies très rares)
15a. Thalle de taille moyenne; médulle et cortex inférieur

Jaunes 23. Cetraria (pinastri)
156. Thalle très petit, à lobes à peine visibles à l'œil nu;

médulle très mince, blanche ; cortex inférieur blanchâtre,
parfois plus ou moins taché de rougeâtre 18. Candelaria

136. Thalle d'une autre couleur, tout au plus jaune verdâtre
16a. Face infërieure du thalle finement tomenteuse, veloutée ou

feutrée, au moins par endroits (forte loupe !), fixée au 
substrat par un nombre réduit de points ou de rhizines 

479 



480 

17a. Face inférieure du thalle présentant des cyphelles ( dépres­
sions arrondies cortiquées, très apparentes, blanchâtres) ; 
plante épiphytique ou rupicole 6. Sticta 

1 7b. Face inférieure du thalle dépourvue de cyphelles 

18a. Face inférieure du thalle montrant des plages lisses, blan­
châtres, alternant avec des plages couvertes de poils plus 
ou moins denses, courts et dressés ; cortex inférieur 

présent; plante épiphytique ou rupicole 7. Lobaria 
18b. Face inférieure du thalle presque uniforme, comme feu­

trée, à hyphes plus ou moins parallèles à la surface ; pas 
de cortex inférieur ; plante terricole ou rupicole, rarement 
épiphytique 4. Peltigera 

16b. Face inférieure du thalle lisse ou veinée, munie ou non de 
rhizines 

19a. Face inférieure du thalle dépourvue de rhizines 
20a. Thalle mince, les deux faces planes et parallèles ; soralies 

nulles, marginales ou superficielles ( en fait les deux 
genres cités ici présentent des rhizines, mais elles sont 
parfois rares ou peu visibles) 

2 la. Gonidies chlorophycées ; soralies nulles ou marginales, 
brunâtres ou verdâtres ; apothécies nulles ou très 
abondantes et marginales . 23. Cetraria 

21 b. Gonidies cyanophycées ; thalle stérile, pourvu de sora­
lies marginales et superficielles bleuâtres, abondantes 

5. Nephroma
206. Thalle à face supérieure bombée-convexe, grise à gris

brunâtre ; soralies terminales ou superficielles
22a. Thalle entièrement perforé çà et là de trous arrondis 

ou un peu allongés ; soralies sur de très petits lobes 
dorsaux 20. Menegazzia 

22b. Thalle non perforé ; soralies capitiformes, labriformes ou 

superficielles 19. H ypogymnia 
19b. Face inférieure du thalle pourvue de rhizines 

23a. Face inférieure du thalle parcourue d'un réseau de vei­

nes sur lesquelles sont localisées les rhizines ; apothécies 
insérées sur les bords du thalle (assez souvent absentes) ; 
gonidies cyanophycées ou parfois chlorophycées ( dans 
ce cas, thalle muni de céphalodies) 4. Peltigera 

23b. Face inférieure du thalle dépourvue de veines sur les­
quelles sont localisées les rhizines (parfois très finement 
veinée, indépendamment de rhizines év entuelles) 



24a. Thalle découpé en lobes étroits, à divisions presque 
parallèles 

25a. Médulle très mince, K-; plante ordinairement épiphy­
tique, à soralies superficielles souvent mal délimitées 
ou à isidium dense 1 7. Parmeliopsis 

256. Médulle bien développée, sensible ou non à K; plan­
tes épiphytiques ou épilithiques

26a. Plante saxicole (rochers siliceux), gris jaunâtre à jaune 
verdâtre, à soralies superficielles ou terminant de très 
petits lobes dorsaux; apothécies très rares ; spores sim­
ples, hyalines . 22. Parmelia (mougeotii et incurva) 

266. Plantes épilithiques ou épiphytiques, n'ayant pas
l'ensemble des caractères précédents ; apothécies pré­
sentes ou absentes ; spores polariloculaires à bicel­
lulaires, brunes

27a. Thalle presque fruticuleux, lâchement adhérent au 
substrat, pourvu de longs cils marginaux, à face su­
périeure grise à noirâtre, densement et courtement 
pubescente 30. Anaptychia 

276. Thalle différent, adhérant largement au substrat, à
face supérieure glabre, non cilié ou cilié, mais alors
de couleur blanchâtre 29. Physcia

246. Thalle découpé en lobes larges ou en lobes étroits à
divisions divergentes

28a. Conidies cyanophycées ; thalle stérile, pourvu de sora­
lies marginales et superficielles bleuâtres, abondantes 

5. Nephroma
286. Conidies chlorophycées (parfois accompagnées de cé­

phalodies internes) ; thalle présentant des caractères
différents

29a. Plante terricole ou rupicole, à apothécies (presque 
toujours présentes) enfoncées vers le milieu du thal­
le ; spores bicellulaires ; ordinairement présence, 
sous la couche gonidiale, de céphalodies internes . 

3. Solorina
296. Plante épiphytique, lignicole ou épilithique, à apo­

thécies (présentes ou non) non enfoncées dans le
thalle ; spores simples ; pas de céphalodies internes

30a. Thalle adhérant au substrat par une petite partie de 
sa face inférieure, à lobes ascendants, pourvu de rhi­
zines peu nombreuses ; apothécies 'nulles ou très 
abondantes et marginales . 23. Cetraria 
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30b. Thalle adhérant plus uniformément au substrat, à 

lobes non ou faiblement ascendants, pourvu de rhi­
zines ordinairement nombreuses, régulièrement ré­
parties (sauf parfois vers la périphérie) ; apothécies 
nulles ou situées à la face supérieure des lobes 

22. Parmelia

2e GROUPE 

THALLE FRUTICULEUX À RAMEAUX APLATIS 

la. Thalle jaune franc, pâle ou vif, très petit, à lobes souvent à 
peine visibles à l'œil nu, ascendants, sorédiés (structure plutôt 
foliacée que fruticuleuse) 

2a. Cortex supérieur K pourpre 

2b. Cortex supérieur K-
32. Xanthoria ( candelaria) 

18. Candelaria 

1 b. Thalle d'une autre couleur, à lobes toujours bien visibles à 

l'œil nu 
3a. Thalle brun, luisant, présentant ordinairement de légères 

dépressions blanchâtres (pseudocyphelles) et souvent pourvu 
de cils courts ; plantes terricoles ou rupicoles 

4a. Thalle peu ramifié, à lobes entièrement aplatis, tronqués au 
sommet et munis de cils abondants, localisés à la marge 

23. Cetraria (islandica)
4b. Thalle très ramifié, à divisions ultimes arrondies ou presque, 

courtes et fines ; cils plus dispersés, irrégulièrement répartis 
à la surface du thalle, ou bien nuls 24. Cornicularia 

3b. Thalle gris, vert, jaunâtre ou noirâtre, avec ou sans pseudo­
cyphelles ( celles-ci jamais en creux), dépourvu de cils ou muni 
de longs cils marginaux 

482 

Sa. Thalle gris à noirâtre, muni de longs cils marginaux, à face 
supérieure densement et courtement pubescente ; apothécies 
assez fréquentes ; spores bicellulaires, brunes 

30. Anaptychia
Sb. Thalle vert, grisâtre ou jaunâtre, non cilié, à face supérieure 

glabre ; apothécies fréquentes à très rares ; spores simples ou 
bicellulaires, hyalines (sauf chez les Sphaerophorus, très rare­
ment fertiles) 

6a. Thalle vert ou gris verdâtre à la face supérieure, à lobes 
ascendants, profondément crénelés ou découpés ; plante 
terricole, rupicole, épiphytique ou lignicole 

13. Cladonia ( thalle primaire)



6b. Thalle grisâtre ou jaunâtre à la face supérieure ( ou sur 

les deux faces, celles-ci presque semblables), à lobes non 
ascendants, en lanières plus ou moins allongées 

7a. Thalle gris à gris lilacin à la face supérieure, noirâtre à 
la face inférieure (au moins vers la base), presque tou­
jours isidié 21. Pseudevernia 

7b. Thalle gris à jaunâtre à la face supérieure, concolore ou 
blanchâtre à la face inférieure, avec ou sans soralies ( cel­

les-ci parfois isidiales) 

8a. Thalle lâchement appliqué sur le substrat (au moins infé­
rieurement), très fragile, comprimé dans un plan, à ra­
meaux très étroits (les ultimes de moins de 1 mm de 
large), à section biconvexe; plante rupicole 

2. Sphaerophorus (melanocarpus)

8b. Thalle plus ou moins perpendiculaire sur le substrat ou 
pendant, peu fragile, comprimé ou non dans un plan, à 

rameaux plus larges, à faces planes, concaves ou faible-

1nent convexes 
9a. Thalle à structure strictement radiée, les deux faces pré­

sentant approximativement la même couleur et le même 
aspect; cortex le plus souvent double ; apothécies nulles, 
très rares ou fréquentes ; spores bicellulaires ; plante 

épiphytique ou plus rarement saxicole . 28. Ramalina 
9b. Thalle gris verdâtre ou jaunâtre à la face supérieure, 

blanchâtre à la face inférieure, celle-ci souvent un peu 
déprimée ; cortex toujours simple ; apothécies très rares ; 
plante épiphytique, très rarement épilithique 

25. Evernia

3e GROUPE 

THALLE FRUTICULEUX (ou STRATIFIÉ-RADIÉ) À RAMEAUX 

CYLINDRIQUES OU SUBCYLINDRIQ,U.ES 

1 a. Thalle ne dépassant pas 2 cm de haut, simple ou peu rameux 
2a. · Lichens à podétions vrais naissant d'un thalle primaire crustacé 

ou squamuleux, largement étalé sur le substrat 
3a. Podétion toujours terminé par une apothécie rose ou rousse ; 

thalle primaire crustacé ou squamuleux 11. Baeomyces 
3b. Podétion souvent stérile ou à apothécie(s) brune(s) ou rouge 

vif 
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4a. Thalle primaire crustacé-verruqueux; podétions un peu 
gonflés, obtus au sommet, simples ou un peu ramifiés, par­
fois réduits à des sortes de papilles gonflées développées 
sur le thalle primaire; apothécies (peu fréquentes) brunes à 
brun rougeâtre; spores simples, puis à 1-3 cloisons 

12. Pycnothelia
4b. Thalle primaire squamuleux ; podétions non gonflés, parfois 

presque nuls ( apothécies presque sessiles sur les squamu­
les) ; apothécies brunes ou rouge vif; spores toujours 
simples 13. Cladonia 

2b. Lichen à pseudopodétions ou constitué de phylloclades tapis­
sant le substrat, toujours dépourvu de vrai thalle primaire ; 
apothécies rares ou fréquentes, brunes, ou encore inconnues ; 

spores tri- à pluricellulaires 
5a. Phylloclades pulvérulentes, vert-de-gris ; pseudopodétion très 

grêle, de 3-8 mm de haut sur 0,2-0,8 mm d'épaisseur; pas 
de céphalodies ; apothécies inconnues 33. Leprocaulon 

56. Phylloclades non pulvérulentes (parfois sorédiées), grises;
pseudopodétion de plus de 1 mm d'épaisseur; céphalodies

et apothécies présentes ou absentes 10. Stereocaulon
1 b. Thalle dépassant 2 cm de haut, simple à très rameux 
6a. Axe du thalle occupé par un tissu dur et luisant (axe chon­

droïde) ; thalle dressé ou pendant, gris jaunâtre à gris verdâtre, 
ordinairement muni de fibrilles perpendiculaires aux branches 
ou aux rameaux 27. Usnea 

6b. Plantes dépourvues d'axe chondroïde; thalle ne présentant pas 
de fibrilles perpendiculaires aux branches ou aux rameaux 
(tout au plus couvert de cils plus courts que le diamètre de 

ceux-ci) 
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7a. Thalle dressé (podétion), creux, à cavité interne délimitée 
par un cortex, de forme très variable, simple ou ramifié, 
couvert ou non de squamules; thalle primaire squamuleux 
présent ou absent 13. Cladonia 

7b. Thalle dressé ou pendant, plein ou creux, mais alors à cavité 

interne irrégulière, non délimitée par un cortex, presque tou­
jours ramifié; thalle primaire toujours absent 

Sa. Thalle (pseudopodétion) plein, dressé, pourvu de phyllo­
clades, parfoi&" accompagnées de céphalodies ; plante rupi­
cole ou terricole . 1 O. Stereocaulon 

Sb. Thalle dépourvu de phylloclades et de céphalodies 
9a. Thalle dressé, blanchâtre ou roussâtre, à divisions ulti­

mes courtes et obtuses, plus claires que le reste du thalle 



et très cassantes ; plante épiphytique ou rupicole 
2. Sphaerophorus (globosus)

9b. Thalle à divisions ultimes courtes ou allongées, fines, con­
colores et tenaces 

10a. Thalle dressé, brun ou noirâtre, à divisions ultimes 
courtes, assez souvent pourvu de cils courts ; plante 
terricole ou rupicole 13. Cornicularia 

10b. Thalle pendant ou apprimé. sur le substrat, brun, grisâ­
tre ou roussâtre, à divisions ultimes allongées, jamais 
cilié ; plante épiphytique ou rupicole . 26. Alectoria 

CLEFS DES PRINCIPALES ESPÈCES 
ET DE QUELQUES TAXONS INFRASPÉCIFIQUES 

1. Dermatocarpon.
Les espèces rupicoles à thalle crustacé, plus ou moins aréolé, ne sont pas

traitées ici. Celles-ci mises à part, les principaux taxons connus de la dition 
sont les suivants : 

l a. Thalle squamuleux, roussâtre à brunâtre; plantes terricoles
ou rupicoles, calcicoles 

2a. Thalle brunâtre ( de brun roussâtre à brun sale), formé de 
squamules arrondies, non ou faiblement lobées, ne dépassant 
pas 3 mm de diamètre, planes, entièrement appliquées sur 
le substrat (marges planes) ; spores 11-16 X 5-6,5 µ; plante 
terricole 1. D. trapeziforme 

R Mosan. 

2b. Thalle roussâtre à brun roussâtre, formé de squamules lobées, 
d'environ 6-9 mm de long sur 3-4 mm de large, souvent 
convexes, à marges un peu ascendantes; spores (12-)14-19 X 
6-9 µ ; plante saxicole ou terricole [fig. 24, 2]

2. D. rufescens
AR Mosan, RR ou nul ailleurs. 

1 b. Thalle foliacé-ombiliqué (mono- à polyphylle) ; plantes tou­
jours saxicoles 

3a. Thalle ne dépassant pas 1,2 cm de diamètre, monophylle 
(plusieurs thalles accolés pouvant cependant simuler un thalle 
polyphylle), à pourtour lobé (parfois très profondément) ; 
face supérieure non pruineuse, face inférieure noirâtre ; plante 
silicicole subaquatique 3. D. meiophyllizum 
AR Ardennais (Semois, Ourthe, ... ). 
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FIG. 32. - Dermatocarpon miniatum. Gr.: 0,9 X [Nismes, Fondry des Chiens]. 
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FIG. 33. - Sphaerophorus globosus. Gr. : 1 X 

[ versant droit de la v\larche en aval de Reinardstein]. 

36. Thalle plus grand, mono- à polyphylle ; face supérieure prui­

neuse ou non, face inférieure jaune roussâtre, brune ou gris
brun

4a. Face supérieure non pruineuse ; thalle généralement poly­
phylle; spores 12-19 X 5,5-8 µ; plante silicicole subaqua­
tique 4. D. weberi 

AC Ardennais (rivières, ruisseaux, rochers suintants), RR Mosan 
(Lesse). 

46. Face supérieure densement pruineuse ; thalle mono- à poly­

phylle; spores 9-14(-15) X 5-6,5 fl; plante plus ou moins

calcicole [fig. 32 et 23] 5. D. miniatum

AC Mosan, AR-R Ardennais (vallées), R Lorrain (calcaire coquillier).

2. Sphaerophorus.

la. Thalle buissonnant, dressé sur le substrat, à rameaux cylin­
driques ; extrémités blanchâtres, nettement discolores par 
rapport au reste du thalle ; médulle I bleu violacé ; plante 
épiphytique au rupicole [fig. 33] 1. S. globosus 

AR Ardennais (épiphyte ou rupicole), RR Mosan (rochers de l'Ar­
denne condrusienne) et Lorr;ün (grès de Luxembourg). 
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1 b. Thalle comprimé dans un plan, lâchement appliqué sur le 
substrat (au moins inférieurement), à rameaux comprimés 
dorsiventralement; extrémités subconcolores par rapport au 
reste du thalle; médulle I-; plante' rupicole 

2. S. melanocarpus

RR Ardennais (Hautes Fagnes) et Lorrrain septentrional (environs 
de Berdorf). 

3. Solorina.

Une seule espèce, terricole ou rupicole, calcicole [fig. 24, 7] :

S. saccata

AR Mosan et Lorrain, RR Ardennais. 

4. Peltigera.

Mis à part deux espèces qui n'ont plus été recueillies depuis longtemps, 
ce genre, assez difficile, comprend dans la dition les taxons suivants : 

la. Gonidies chlorophycées; face supérieure du thalle pubescente 
( au moins à la marge), pourvue de céphalodies externes très 
apparentes ; face inférieure munie de veines sombres, partielle­
ment confluentes ; plante rupicole ou terricole, plutôt silici­

cole [fig. 13] 1. P. aphthosa var. variolosa 

R Ardennais, Mosan et Lorrain. 

1 b. Gonidies cyanophycées ; jamais de céphalodies 
2a. Thalle à marge ondulée-crispée, munie sur presque toute sa 

longueur d'isidies sorédiales (gagnant parfois la face supérieure) ; 
face supérieure mate ou luisante, non pubescente mais fréquem­
ment pruineuse vers la marge ; plante rupicole (rochers sili­
ceux) ou épiphytique, fortement nitro- et toxiphobe 

2. P. scutata

RR Ardennais et Lorrain. 

26. Thalle à marge plane ou ondulée-crispée, jamais munie d'isi­
dies sorédiales

3a. Face supérieure luisante, toujours dépourvue de pubescence, 
même à la marge 

4a. Thalle de petite taille, en forme de coquille ou digité-lobé, 
muni de soralies à sa face supérieure : voir P. spuria. 

46. Thalle plus grand, à lobes plus ou moins dichotomes, tou­
jours dépourvu de soralies (parfois muni d'isidies)
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5a. Face inférieure munie de veines larges, peu saillantes, con­
fluentes au centre, peu distinctes à la marge (parfois pres­
que totalement indistinctes) 



6a. Apothécies horizontales ; veines brun sombre et toujours 
bien distinctes vers le centre, portant des rhizines abon­
dantes, fortement pénicillées ; plante habituellement ru­

picole [fig. 34, 1] . 3. P. horizontalis 

AC Ardennais et Lorrain septentrional, AR Mosan. 

6b. Apothécies portées par des lobes thallins digités, à bords 
enroulés en-dessous ; veines brun clair à brun sombre vers le 

centre, pâlissant vers les bords, fréquemment en grande 
partie indistinctes, portant des rhizines moins abondan­
tes, absentes vers la marge, peu pénicillées ; plante terri­
cole, rupicole, rarement lignicole ou épiphytique [fig. 34, 

2] 4. P. polydactyla 

AC au sud du sillon Sambre et Meuse, R au nord de celui-ci. 

5b. Face inférieure munie de veines étroites, saillantes, peu 
confluentes, bien distinctes presque jusqu'au bord ; face su­
périeure souvent pourvue d'isidies squamiformes ; plante 
rupicole ou terricole, forestière 5. P. degenii 

R Ardennais, RR Mosan et Lorrain septentrional. 

3b. Face supérieure terne ou peu luisante, pubescente au moins 

à la marge et sur les jeunes lobes 
7a. Thalle de petite taille (1 à 5 cm de diamètre), en forme 

de coquille et stérile, ou bien digité-lobé et muni d'apo­

thécies souvent nombreuses, terminant des lobes fortement 
enroulés en-dessous ; face supérieure pourvue dans la jeu­
nesse de soralies fréquemment isidiales ( celles-ci pouvant 

disparaître presque complètement dans les thalles fertiles) ; 
plante habituellement terricole, fréquente sur substrat an­
thropisé ( cendrées, dunes rudéralisées, places à feu, ... ) 

6. P. spuria

AR presque partout. 

7b. Thalle généralement de plus grande taille, à lobes plus ou 

moins dichotomes ; face supérieure toujours dépourvue de 
soralies mais parfois munie d'isidies squamiformes 

8a. Thalle dépourvu d'isidies squamiformes, ordinairement 
rigide et à face supérieure munie d'une pubescence assez 
abondante (parfois accompagnée de pruine) ; plantes ter­
ricoles ou rupicoles . 7. P. canina 

9a. Thalle brun pâle à cendré, de grande taille ( jusqu'à 20 
cm et plus de diamètre), non pruineux, à lobes plus ou 
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moins plans ; veines blanchâtres, brunâtres ou noirâtres, 
portant des rhizines allongées (atteignant 12 mm) [fig. 
34, 3] . var. canina 

AR Ardennais et Lorrain, R-RR ailleurs. 

9b. Thalle cendré brunâtre à brun roussâtre, de taille généra­
lement plus réduite, fréquemment pruineux, à lobes or­
dinairement plus ou moins crispés ; veines brun noirâtre 
(parfois blanchâtres vers la périphérie), portant des rhi­
zines plus courtes (ordinairement quelques mm), souvent 
fortement pénicillées [ fig. 34, 4 et 26] var. rufescens 

AC Mosan et Lorrain (surtout sur calcaire), AR Maritime, 
R-RR ailleurs.

86. Thalle pourvu d'isidies squamiformes, disposées le plus sou­
vent en lignes, ordinairement assez souple et à face supé­
rieure souvent pubescente seulement à la marge; colora­
tion de la face supérieure, taille et aspect des veines et des
rhizines très variables; plante épiphytique (muscicole) ou
rupicole, faiblement calciphile, souvent sciaphile [fig. 11, 6]

8. P. praetextata

AC Mosan, Ardennais et Lorrain, RR Picardo-brabançon. 

5. Nephroma.

Une seule espèce, des rochers siliceux ou parfois des troncs ombragés, 
fortement nitro- et toxiphobe, existe encore dans la dition : 

N. parile

RR Ardennais, Mosan et Lorrain. 

6. Sticta.

Une seule espèce, rupicole ou épiphytique, fortement toxi- et nitrophobe, 
pourrait encore exister dans la dition : 

Thalle muni d'isidies coralloïdes, à lobes étroits, plus ou moins dicho­
tomes et subtronqués (var. sylvatica), ou à lobes relativement lar­
ges, courts, arrondis à subtronqués (var. fuliginosa) . S. sylvatica 

RR Lorrain septentrional et Ardennais (peut-être disparu). 

7. Lobaria.

la. Thalle étroitement appliqué sur le substrat, gris brunâtre à 
glauque (d'un beau vert à l'état humide), à face supérieure 
plane, lisse à grossièrement rugueuse ; soralies et isidies absen-
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FIG. 34. - Face inférieure du thalle de quelques Peltigera: 

I. P. horizontalis [Bertogne] ; 2. P. polydac!)-la [Gembes] ; 3. P. canina var. canuza 

[Senzeille]; 4. P. canina var. rufascens [Ciergnon]. Gr.: 2 X. 
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tes ; pycnides verruciformes ; gonidies chlorophycées ; plante 

rupicole 1. L. laetevirens 

RR Ardennais (surtout Ardenne méridionale) et Lorrain (environs de 
Berdorf). 

1 b. Thalle lâchement adhérent au substrat, à face supérieure pour­

vue de dépressions, ridée à scrobiculée ; présence de soralies 

ou d'isidies sorédiales ; pycnides immergées ; plantes habituelle­

ment épiphytiques 
2a. Face supérieure gris jaunâtre à glauque pâle, faiblement ridée­

réticulée ; lobes arrondis, lobulés-crénelés au sommet ; sora­
lies granuleuses, non isidifères ; gonidies cyanophycées 

2. L. scrobiculata

RR Ardennais (partie méridionale) et Lorrain ( cuesta sinémurienne) . 

2b. Face supérieure châtain à brunâtre glauque, fortement scro­

biculée (présentant de grandes fossettes à bords nets) ; lobes 
tronqués ou échancrés ; soralies isidifères ( ou parfois isidies) ; 

gonidies chlorophycées [fig. 35] 3. L. pulmonaria 

R Lorrain (localement assez répandu sur le revers de la cuesta siné­
murienne), RR Ardennais. 

8. Psora.

l a. Plante épiphytique ou lignicole, rarement épilithique (silici­
cole), à thalle formé de petites squamules réniformes, glauques 
ou brunâtres à la face supérieure, blanchâtres en dessous ; 
médulle C rouge vif 1. P. scalaris 

AC au sud du sillon Sambre et Meuse (particulièrement fréquent 
sur conifères), R au nord de celui-ci. 

1 b. Plante terricole ou rupicole, calcicole ; médulle C-
2a. Thalle formé de squamules sombres, brun roussâtre à brun 

noirâtre, densement lobulées et imbriquées, à marge conco­
lore ; plante des fentes des rochers calcaires [fig. 3, 3] 

2. P. lurida

AC Mosan, RR ou nul ailleurs. 

2b. Thalle formé de squamules roussâtres ou gris brunâtre, bien 
individualisées les unes des autres, à marge blanchâtre 

3a. Marge blanchâtre très épaisse, formée par retroussement du 
bord des squamules ; celles-ci souvent nettement concaves, à 
face supérieure gris brunâtre à brun verdâtre ; plante des fen­

tes terreuses des rochers calcaires . 3. P. deceptoria 

RR Mosan. 
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Fm. 35. - Lobaria pulmonaria. Gr.: 0, 5 X [Croix-Rouge, route de Virton]. 
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3b. Marge blanchâtre peu épaisse (bord des squamules non ou à 

peine retroussé) ; squamules non ou un peu concaves, à face 
supérieure roussâtre à brun roussâtre ; plante terricole (pelou­

ses et banquettes des rochers calcaires) . 4. P. decipiens 

R Mosan et Lorrain. 

9. Toninia.

Les quatre principales espèces de la dition sont les suivantes : 

l a. Spores 4-cellulaires; thalle réduit, formé de coussinets gns

sale à brunâtre (espèce à peine squamuleuse) ; sur terre cal­
caire ou souvent sur schistes calcareux 1. T. aromatica 

AR Mosan, RR ou nul ailleurs. 

1 b. Spores 2-cellulaires ou simples ; thalle plus développé, blanchâ­
tre à gris cendré 

2a. Thalle gris verdâtre, formé de coussinets gonflés, 'irréguliers, 

très convexes, atténués-rétrécis à la base, habitellement cou­
verts, au moins en partie, d'une couche de pruine cendrée ; 
spores bicellulaires ; sur terre calcaire ou souvent sur schistes 
calcareux délités 2, T. coeruleonigricans 

AC-AR Mosan et Lorrain, RR ou nul ailleurs. 

2b. Thalle blanchâtre, formé de squamules plus ou moins aplaties 

à convexes, à pruine (lorsqu'elle est présente) d'un blanc cray­
eux ; généralement sur rochers calcaires 

3a. Apothécies fortement pruineuses ; spores bicellulaires ; squa­
mules aplaties, plus ou moins lobulées vers la périphérie du 

thalle, densement pruineuses 3. T. candida 

R Mosan, RR Lorrain. 

36. Apothécies non pruineuses ; spores généralement simples ;
squamules convexes, accolées mais non lobulées vers la pé­
riphérie du thalle, d'aspect fendillé-craquelé [fig. 36]

. 4. T. tumidula 

R Mosan. 

10. Stereocaulon.

1 a. Phylloclades distinctement peltées, arrondies, ordinairement 
plus sombres au centre, avec une marge blanchâtre bien mar­
quée, souvent plus ou moins densement agglomérées ou par­
tiellement soudées entre elles par leurs bords ; soralies parfois 
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Frc. 36. - Toninia tumidula. Gr. : 6,8 X [Han-sur-Lesse, roches à Serin]. 

présentes, mal délimitées ; réaction Pd rouge orangé (*) ; 
pseudopodétions fortement adhérents au substrat (roches sili­
ceuses ou scories calaminaires), soit plus ou moins allongés 
et très ramifiés, soit très courts ou nuls (surtout sur le second 
type de substrat), les phylloclades sessiles ou subsessiles formant 

alors des plages denses et souvent étendues 
1. S. denudatum

R Ardennais (surtout Ardenne nord-orientale) ; Mosan: C sur dé­
blais calaminaires de la vallée de la Meuse (de Seilles à Angleur). 

1 b. Phylloclades non peltées, ordinairement concolores ; soralies 
absentes ou présentes ( dans ce cas, terminales et bien déli­

mitées) 
2a. Pseudopodétions (au moins à l'état stérile) pourvus de soralies 

terminales ; réaction Pd jaune vif; plantes de petite taille 
3a. Soralies labriformes,lessorédiesenvahissant souvent largement 

la face inférieure des phylloclades terminales ; pseudopodé1ions 
soit allongés (atteignant environ 1 cm de long), ramifiés et 

(*) La réaction à Pd doit être effectuée de préférence sur la médulle ou sur les soralies 

éventuelles; appliqué directement sur les phylloclades, le réactif donne souvent des co­

lorations moins nettes. 
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non accompagnés d'un faux« thalle primaire »,soit très courts 
ou en grande partie nuls, les phylloclades sessiles ou subses­
siles formant un recouvrement lâche sur le substrat; plante 
croissant sur rochers siliceux ou sur scories calaminaires 

2. S. nanodes

RR Ardennais (Ardenne nord-orientale) ; Mosan: déblais calami­
naires de la vallée de la Meuse (AC-AR), du nord-est de la pro­
vince de Liège et des environs d'Aix-la-Chapelle (C). 

3b. Soralies capitiformes; pseudopodétions très courts (atteignant 
au maximum 5 mm de long), ordinairement simples,· mêlés 
de nombreuses phylloclades sessiles sur le substrat ( celles-ci 
fréquemment sorédiées), formant un faux « thalle primaire» 
dense ; plante croissant sur rochers siliceux 

3. S. pileatum

RR Ardennais. 

2b. Pseudopodétions dépourvus de soralies ; réaction Pd jaune vif 
ou rouge orangé 

4a. Pseudopodétions courts, ne dépassant habituellement pas 0,5 
cm de haut, simples ou peu ramifiés, mêlés de nombreuses 
phylloclades sessiles sur le substrat, formant un faux « thalle 
primaire» dense ; céphalodies ordinairement abondantes, 
grosses (pouvant dépasser 1 mm de diamètre) ; réaction Pd 
jaune vif; plante terricole 4. S. condensatum 

RR Mosan et Ardennais. 

46. Pseudopodétions de plus grande taille, ramifiés, non accompa­
gnés d'un faux « thalle primaire» ; céphalodies ordinairement
peu apparentes ; plantes terricoles ou rupicoles
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5a. Plante terricole (éventuellement d'éboulis fins), à pseudo­
podétions fortement dorsiventraux, peu adhérents au sub­
strat, densement couverts d'un tomentum gris clair ; phyl­
loclades gris cendré, en partie sq uamuleuses, arrondies et 
à marge profondément découpée, souvent aussi en partie 
verruciformes et largement soudées entre elles ; réaction Pd 
rouge orangé ou jaune vif . 5. S. tomentosum 

RR Mosan et Ardennais. 

56. Plantes rupicoles, à pseudopodétions nettement ou légère­
ment dorsiventraux, étroitement appliqués sur le substrat (y
formant des touffes bombées), glabres ou très finement
pubescents



6a. Phylloclades gris blanchâtre à bleuâtre, formant une sorte 
de croûte dense à la surface des coussinets, squamuleuses 
à marge découpée ou verruciformes ; réaction Pd jaune 
vif; pseudopodétions relativement peu adhérents au sub­
strat, à axe principal peu distinct ; plante stérile dans la 
dition 6. S. evolutum 

RR Ardennais (Croix Scaille). 

6b. Phylloclades gris sale, ordinairement plus lâchement im­
briquées, disposées à plusieurs niveaux des coussinets, ·coral­
loïdes ( c'est-à-dire cylindriques ou subcylindriques, allon­
gées, divisées-digitées ou presque pennées) ; réaction Pd 
rouge orangé ; pseudopodétions très adhérents au sub­
strat, à axe principal ordinairement bien distinct ; plante 
habituellement très fertile [fig. 16, 31 et 24, 9] 

7. S. dactylophyllum

R Ardennais, RR Mosan. 

11. Baeomyces.

Les trois espèces principales de la dition pourront être identifiées d'après 
la clef suivante: 

l a. Apothécies roses, fortement convexes, presque sphériques,
creuses à l'intérieur; thalle primaire entièrement crustacé, 
pourvu de nombreuses verrues hémisphériques blanchâtres ; 
spores fusiformes ; plante terricole 1. B. roseus 

AC Ardennais, R Mosan et Lorrain septentrional, RR ou nul ail­
leurs. 

1 b. Apothécies roussâtres à brun roussâtre, planes, déprimées, 
concaves ou devenant un peu convexes à la fin de leur dévelop­
pement (avec recourbement et refoulement de la marge vers 
le bas), pleines à l'intérieur; thalle primaire crustacé ou squa­
muleux; spores elliptiques à étroitement ovales-elliptiques ; 
plantes terricoles ou rupicoles 

2a. Thalle primaire formant des rosettes plus ou moins régulières, 
placodiomorphe, squamuleux dans sa partie centrale, subfolia­
cé et distinctement lobé-crénelé à la marge, non sorédié, muni 
de petites isidies en forme 'de papilles d'environ 0,2 mm de 
diamètre 2. B. placophyllus 

RR Ardennais. 

3b. Thalle primaire formant des plages souvent irrégulières, très 
variable, constitué de squamules très petites (env. 1 mm de 
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diamètre) ou presque entièrement crustacé-aréolé, souvent 
sorédié (parfois en grande partie sorédié-granuleux), fréquem­
ment muni de petites isidies en forme de papilles d'environ 0,1 
mm de diamètre 3. B. rufus 

AC Ardennais, AR Lorrain septentrional, R Campinien et Mosan, 
RR ou nul ailleurs. 

12. Pycnothelia.

Une seule espèce, terricole acidophile : 

P. papillaria

AR Ardennais, RR ou nul ailleurs. 

13. Cladonia.

L'étude de ce genre important comporte de sérieuses difficultés, en raison 
du nombre élevé d'espèces et surtout de la variabilité de la plupart de celles­
ci; du matériel correctement identifié de quelques espèces-repères sera par­
ticulièrement utile au débutant. La clef suivante permettra la détermination 
de la plupart des récoltes, mais tous les cas possibles (échantillons réduits, 
mal développés, ... ou taxons très rares) ne peuvent être pris en considération, 
sous peine de compliquer exagérément cette clef. Les espèces pour lesquelles 
l'écologie n'est pas précisée sont en principe des terricoles, plus ou moins 
acidophiles. Les réactions thallines indiquées, spécialement importantes dans 
ce genre, seront effectuées sur les podétions ou sur la médulle ou encore à la 
face inférieure des squamules, lorsque celles-ci sont présentes (pas sur leur 
cortex supérieur ! ) . 

la. Squamules du thalle primaire évanescentes, totalement absen­
tes des podétions adultes (ni sous forme de thalle primaire, 
ni sous celle de squamules portées par les podétions) 

2a. Podétions relativement peu ramifiés, plus ou moins gonflés, à 
extrémités dressées, brusquement atténuées en pointes brunâ­
tres ; cortex externe présent, plus ou moins luisant; réaction 
Pd-
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3a. Podétions vert jaune ou vert grisâtre, souvent fortement gon­
flés, à aisselles perforées ; conidianges rougeâtres à l'intérieur 
[fig. 37] 1. C. uncialis 

AC Ardennais, AR Campinien et Lorrain septentrional, RR ou nul 
ailleurs. 

3b. Podétions vert à reflet bleuté, généralement peu gonflés, à 
aisselles non perforées ; conidianges incolores à l'intérieur 

2. C. destricta

AC Campinien, RR Lorrain septentrional. 



FIG. 37. - Cladonia 1mcialis. GL: 1 X [Thier des Carrières à Vielsalm]. 

FIG. 38. - Cladonia impexa. Gr.: 0,8 X [Thier des Carrières à Vielsalm]. 
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26. Podétions très ramifiés, non gonflés, à extrémités dressées ou
plus souvent recourbées, progressivement atténuées en pointes ;
cortex externe totalement absent (sous-genre Cladina)

4a. Réaction Pd-
5a. Extrémités des podétions recourbées de tous côtés, très fines ; 

ramifications en majorité trichotomes [fig. 38] 
3. C. impexa

C Campinien et Ardennais, AC �Mosan, AR-R ailleurs. 

56. Extrémités des podétions toutes recourbées du même côté,
moms effilées ; ramifications en majorité tétrachotomes

4. C. mitis

AR Campinien et Ardennais. 

46. Réaction Pd jaune orangé puis rouge vif
6a. Podétions gris cendré, K jaune vif; ramifications en majo-

rité tétrachotomes 5. C. rangiferina

R Ardennais, RR Lorrain septentrional (grès de Luxembourg). 

66. Podétions gris jaunâtre, gris verdâtre ou blanchâtres, K­
ou indistinctement jaunâtre

7a. Podétions grêles, généralement d'environ 1 mm d'épais­
seur, à extrémités fines ; ramifications en majorité dicho­
tomes ou trichotomes 6. C. tenuis 

C Ardennais, AC-AR Campinien et Mosan, R ailleurs. 

76. Podétions robustes, d'environ 1,5 à 5 mm d'épaisseur (au
moins aux aisselles), à extrémités peu effilées; ramifications
en majorité tétrachotomes [fig. 39] 7. C. arbuscula

AC Ardennais, AR Campinien, Mosan et Lorrain septentrional,
R-RR ou nul ailleurs.

1 b. Squamules de thalle primaire persistantes, au moins à l'état 
épars (parfois rares !), sur les'fpodétions adultes ou à leur base 

8a. Apothécies et pycnides (un d� ces éléments pratiquement tou­
jours présent, éventuellement directement sur des squamules 
thallines) d'un rouge vif ( devenant parfois brun rougeâtre 
sombre en herbier), K pourpre noirâtre (sect. Cocciferae)

9a. Réactions Pd jaune vif puis rougeâtre, K jaune vif à orangé ; 
podétions le plus souvent sorédiés 
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lüa. Podétions non scyphifères, régulièrement cylindriques, sim­
ples ou ramifiés ; squamules du thalle primaire petites, 



éparses ; plante terricole, lignicole ou parfois épiphytique 
(base des troncs) 8. C. macilenta 

AC Campinien et Ardennais, AR-R ailleurs. 

lüb. Podétions souvent scyphifères, parfois non scyphifères 
mais dans ce cas irréguliers, simples ou peu ramifiés ; squa­
mules du thalle primaire petites à grandes, souvent abon­
dantes; plantes souvent épiphytiques (base des troncs), 
parfois lignicoles, terricoles ou rupicoles 

l la. Squamules du thalle primaire grandes, de 3-12 mm de
long, non ou peu découpées, à marge souvent retroussée 
et sorédiée ; podétions souvent dilatés en scyphes plus ou 
moins réguliers, plus rarement à scyphes avortés ou 
même podétions subulés [fig. 41, l] . 9. C. digitata 

AC Ardennais, R ou nul ailleurs. 

11 b. Squamules du thalle primaire relativement petites, de 1-3 
(-4) mm de long, assez découpées, à marge non retrous­
sée mais fréquemment sorédiée-granuleuse ; podétions 
généralement à scyphes étroits et irréguliers, parfois po­
détions tronqués ou subulés (simples ou peu ramifiés) [fig. 
41, 2] 10. C. polydactyla 

AR Ardennais, RR ou nul ailleurs. 

96. Réactions Pd et K- ou faiblement jaunâtre
12a. Podétions non scyphifères, régulièrement cylindriques;

plantes terricoles, rupicoles ou plus rarement lignicoles ou 
épiphytiques (base des troncs) 

13a. Podétions simples ou un peu ramifiés, non sorédiés ou à 
sorédies grossières, granuleuses 11. C. floerkeana 

AC Campinien et Ardennais, AR-R ailleurs. 

136. Podétions souvent simples, pourvus de sorédies fines,
farineuses 12. C. bacillaris

AC Campinien et Ardennais, AR-R ailleurs.

12b. Podétions scyphifères, à scyphes ordinairement réguliers; 
plantes généralement terricoles 

14a. Podétions assez brusquement dilatés en scyphes, non so­
rédiés ou à sorédies grossières, granuleuses, blanchâtres 

13. C. coccifera
15a. Podétions lisses, verruqueux ou squamuleux, non soré-

diés var. coccif era 

R Ardennais, RR ou nul ailleurs. 
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15b. Podétions sorédiés, au moins vers le sommet var. pleurota 

AC-AR Campinien et Ardennais, R ailleurs. 

146. Podétions ordinairement progressivement dilatés en scy­
phes, pourvus de sorédies fines, farineuses, jaunâtres .

14. C. deforrnis

RR Ardennais et Campinien. 

8b. Apothécies et pycnides (assez souvent absentes) brun clair à 
brun foncé, K- ( ou brunissant seulement) 
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16a. Thalle primaire formé de petites squamules, atteignant 
au maximum 5 mm de long, ne formant jamais ni des cous­
sinets épais, ni des plages denses sur le substrat, disparais­
sant parfois presque entièrement; podétions généralement 
élevés, simples ou ramifiés 

17a. Podétions plus ou moins scyphifères, ouverts au sommet, 
ou bien, plus souvent, podétions ramifiés, à aisselles per­
forées, parfois développées en scyphes irréguliers béants 

18a. Podétions cortiqués, formant des touffes denses et bom­
bées, à ramifications assez régulièrement dichotomes ; 
cortex gris verdâtre à gris brunâtre, sublisse à verruqueux, 
K jaune, Pd- (sauf à la marge des squamules : souvent 
orangé pâle) ; plante plutôt (mais non exclusivement) 
calcicole 15. C. rangiforrnis 

AC Maritime, Mosan et Lorrain, R ailleurs. 

18b. Podétions cortiqués ou décortiqués, ne formant généra­
lement pas des touffes denses et bombées ( ou alors tout 
couverts de squamules), plus ou moins ramifiés mais à 
ramifications non régulièrement dichotomes 

19a. Réactions Pd rouge ou orangé, K jaune ou brunâtre 
ou K-

20a. Podétions à aisselles non développées en scyphes béants, 
de saveur amère, Pd rouge ; ramifications ordinaire­
ment raides et subulées 

21 a. Podétions cortiqués, non isidiés ni sorédiés, pourvus 
cependant de squamules rares à abondantes ; plante 
silicicole ou calcicole [fig. 26] 16. C. furcata 

AC partout (là où subsistent des biotopes permettant le dé­
veloppement de lichens terricoles !) . 



21 b. Podétions en partie décortiqués, finement isidiés à 
sorédiés-furfuracés, au moins vers le sommet; plante 
silicicole 1 7. C. scabriuscula 

R çà et là; distribution mal connue, souvent confondu avec 
le précédent. 

206. Podétions à aisselles généralement développées en
scyphes béants, irréguliers, de saveur douce, Pd orangé
et K jaune vif; port de C. squamosa mais podétions or­
dinairement plus petits et plus pâles ; plante silicicole,
terricole ou rupicole 18. C. subsquamosa

RR Ardennais et Lorrain septentrional (grès de Luxembourg).

196. Réactions Pd et K- ou faiblement jaunâtre; saveur
douce

22a. Podétions trapus, à aisselles généralement développées 
en scyphes béants irréguliers 

23a. Podétions décortiqués, au moins en partie, blanchâ­
tres, verdâtres ou parfois brunâtres, généralement pour­
vus de squamules abondantes ; plante silicicole, ter­
ricole, rupicole, lignicole ou épiphytique (base des 
troncs) [fig. 41, 3] 19. C. squamosa 

C Ardennais, AC-AR Campinien, Mosan et Lorrain sep­
tentrional, R-RR ou nul ailleurs. 

23b. Podétions cortiqués, lisses, gris verdâtre à bruns, non 
ou peu squamuleux ; plante terricole silicicole 

20. C. crispata

AR Ardennais, R Campinien, RRPicardo-brabançon (sables 
des environs de Mons). 

226. Podétions élancés, subulés à aisselles étroitement per­
forées, ou terminés par un scyphe étroit ouvert (souvent
la plupart des podétions ne sont ni perforés ni ouverts
au sommet), gris à cendré brunâtre, squamuleux ou
non inférieurement, sorédiés vers le haut, à sorédies
d'aspect plus ou moins rugueux : voir C. glauca.

1 76. Podétions subulés, simples ou ramifiés, à aisselles toujours 
fermées, ou bien scyphifères, à scyphes également toujours 
fermés ( c'est-à-dire sans communication avec la cavité 
axiale) 

24a. Podétions non sorédiés, à cortex continu à verruqueux ; 
réaction Pd rouge (plus ou moins orangé) ou rarement 
jaune vif 
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25a. Podétions élancés, de 3-10 cm de haut, longuement cy­

lindriques, à cortex lisse ou un peu aréolé, souvent les 
uns terminés par un scyphe étroit et régulier,. les autres 
subulés (rarement seuls ces derniers présents) ; plante 
silicicole [fig. 40 et 18] 21. C. gracilis 

AC Ardennais et Lorrain septentrional, R-RR ou nul ailleurs. 

25b. Podétions plus ou moins trapus, dépassant rarement 4 cm 

de haut (sauf parfois chez C. degenerans), jamais régu­
lièrement cylindriques, à cortex lisse à verruqueux 

26a. Podétions courts, à scyphes étroits et irréguliers, parfois 
même non scyphifères : voir C. pityrea f. esorediata 

(parfois délicat à distinguer de C. degenerans). 

266. Podétions dilatés en scyphes amples, irréguliers ou plus

généralement réguliers

27a. Podétions ramifiés, pouvant atteindre 7 cm de haut, for­
mant de petites touffes ; ramifications naissant sur le 
bord des scyphes, ceux-ci souvent unilatéralement ou 
irrégulièrement développés (mais néanmoins assez lar­

ges) ; base des podétions souvent maculée de noir et 

de blanc ; plante terricole ou parfois rupicole 
22. C. degenerans

R-RR çà et là, distribution mal connue.

276. Podétions simples ou prolifères, ne dépassant pas 4 cm
de haut et ne formant pas distinctement des touffes ;
ramifications toujours peu nombreuses, naissant sur le

bord des scyphes ou au centre de ceux-ci ; scyphes

généralement réguliers ; base des podétions non ma­

culée
28a. Podétions à cortex lisse, à scyphes simples ou plus 

souvent prolifères, à ramifications naissant en leur 
centre ; plantes terricoles silicicoles 

29a. Réaction Pd rouge 23. C. verticillata 

AC-AR Ardennais, AR-R Campinien et Mosan (sur­
tout Fagne-Famenne), RR ou nul ailleurs. 

La var.verticillata [fig.41,4) possède des podétions élevés, 
ordinairement prolifères, et un thalle primaire formé de 
squamules éparses ; la var. cervicornis se caractérise par des 
podétions peu développés, simples ou peu prolifères, sou­
vent squamuleux, et un thalle primaire formé de squa­
mules robustes, en coussinets. 



FIG
. 

39. - Cladonia arbuscula. Gr. : 0, 8 X [Tellin]. 

FIG
. 

40. - Cladonia gracilis. Gr. : 1 X [Thier des Carrières à Vielsalm). 
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1 

6b 

5a 
6a 

Fm. 41. - 1. Cladonia digitata [Bois de Baileux]; 2. C. po(ydactyla [Dames de Meuse 

à Laifour] ; 3. C. squamosa [vallée de !'Eau Rouge aux confins de Francorchamps et de 

Bévercé] ; 4. C. verticillata var. verticillata [Vielsalm, route de Salmchâteau] ; 5. C. 

conzocraea [a: Tilff; b: Angleur, Sart Tilman] ; 6. C. subulata [a-c: entre Barvaux-

sur-Ourthe et Biron]. Gr.: 2 X. 
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296. Réaction Pd jaune vif 24. C. rappu

R Ardennais (Ardenne nord-orientale).
Les f. rappii et cervicornoides sont parallèles aux deux va­

riétés décrites chez le précédent,mais la gamme d'intermé­
diaires paraît assez continue entre elles. 

286. Podétions à cortex aréolé-verruqueux, à scyphes tra­
pus, simples ou parfois prolifères, à ramifications nais­
sant de leur bord ; réaction Pd rouge orangé ; plante
terricole ( silicicole ou calcicole), parfois lignicole ou
épiphytique 25. C. pyxidata

AC-AR presque partout (particulièrement répandu sur
calcaire).

Plante variable, affine de C. chlorophaea, comprenant no­
tamment une variété remarquable, var. pocillum, liée aux 
pelouses calcareuses dénudées, caractérisée par des podétions 
particulièrement courts et surtout par un thalle primaire 
constitué de squamules imbriquées, épais et formant des 
rosettes régulières. 

246. Podétions sorédiés (sorédies granuleuses, rugueuses ou fari­
neuses) ; réaction Pd rouge (plus ou moins orangé) ou Pd-

30a. Sorédies granuleuses (finement granuleuses à grossiè­
rement rugueuses) 

31a. Réaction Pd rouge (plus ou moins orangé) (*) ; po­
détions ordinairement gris verdâtre, trapus, ne dépas­
sant pas 4 cm de haut 

32a. Podétions à scyphes amples et réguliers, simples ou 
peu prolifères, à ramifications courtes et peu nom­
breuses, naissant du bord des scyphes ; port de C.

pyxidata mais podétions souvent un peu plus élancés 
et thalle primaire plutôt plus réduit ; plante terricole 
(silicicole ou calcicole), parfois rupicole, lignicole ou 
épiphytique [fig. 42] . 26. C. chlorophaea (*) 

AC-AR presque partout. 

326. Podétions à scyphes relativement étroits et irréguliers,
simples ou ramifiés, à ramifications souvent plus irré-

(*) Le groupe de C. pyxidata-C. chlorophaea pose des problèmes taxonomiques très com­

plexes, encore partiellement irrésolus en Europe moyenne. Plusieurs espèces voisines 

existent sans doute dans la dition; on peut rencontrer des taxons, apparemment rares, 

à réaction Pd- (C. grayi, ... ), dont le statut systématique est encore incertain. 
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FIG. 42. - Cladonia chlorophaea. Gr.: 1 X [Aye]. 

FIG. 43. - Cladonia glauca. Gr.: 1 X [Buret (Tavigny)]. 

508 



gulières que chez le précédent ; plante terricole (sili­

cicole) ou lignicole 27. C. pityrea 

AR Ardennais, R-RR ailleurs. 
Espèce variable, peu connue dans la dition, assez difficile 

à définir et à délimiter, parfois non sorédiée (f. esorediata). 

31 b. Réaction Pd-; podétions gris à cendré brunâtre, élan­
cés, de 3-10 cm de haut, subulés ou terminés par un 
scyphe étroit ; port de C. subulata, dont cette espèce 
diffère par la réaction à Pd et par l'aspect plus ou 

moins rugueux des sorédies ; plante terricole silicicole 

[fig. 43] 28. C. glauca 

AR Campinien et au sud du sillon Sambre et Meuse, RR ou 
nul ailleurs. 

30b. Sorédies farineuses-pulvérulentes ; réaction Pd rouge 
orangé 

33a. Podétions de 1-3 cm de haut, à scyphes réguliers et 

amples, simples ou peu prolifères, décortiqués presque 
jusqu'à la base ; plante terricole ou lignicole, rarement 
épiphytique 29. C. fimbriata 

C-AC partout.

33b. Podétions à scyphes étroits ou non scyphifères 
34a. Podétions courts (1-3 cm de haut), verdâtres à gris 

verdâtre, subulés ou scyphifères (à scyphes plus ou 
moins tronqués), distinctement cortiqués vers la base; 
thalle primaire formé de squamules abondantes ; plante 
lignicole ou épiphytique, rarement terricole (sols très 
humifères) [fig. 41, 5 a-b] . 30. C. coniocraea 

C-AC au sud du sillon Sambre et Meuse, AR ailleurs.

34b. Podétions élancés (3-10 cm de haut), grisâtres à gris 
blanchâtre, subulés ou scyphifères (à scyphes souvent 
prolifères), décortiqués presque jusqu'à la base; thalle 
primaire formé de squamules éparses ; plante terri­
cole acidophile [fig. 41, 6 a-c J 31. C. subulata 

AC-AR presque partout. 

16b. Thalle primaire formé de grandes squamules ( 1-6 cm de long) 
ou de squamules plus petites mais abondantes, formant des 
coussinets épais ou des plages denses sur le substrat; podé­
tions toujours courts ( dépassant rarement 2 cm), simples 
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ou peu ramifiés, parfois presque nuls (apothécies alors sub­
sessiles sur les squamules), fréquemment absents 

35a. Réactions C et KC vert bleuté intense ; squamules glauque 
olivâtre; podétions (lorsque présents) non scyphifères, sim­
ples ou un peu ramifiés, non sorédiés ; plante terricole ou 
rupicole, souvent àes sols un peu tourbeux 

R Ardennais, RR Campinien. 

35b. Réactions C et KC- ou jaune 
36a. Réaction Pd- ou jaunâtre 

. 32. C. strepsilis 

37a. Squamules finement découpées, étroites (dimension 
maximum : environ 1 mm) ; réaction K-; plante souvent 
lignicole, épiphytique ou rupicole, plus rarement ter­
ricole : voir C. squamosa. 

37b. Squamules peu découpées, plus grandes (1-5 X 1-2 
mm) ; réaction K jaune; podétions (lorsque présents)
non ou irrégulièrement scyphifères (à scyphes fermés),
typiquement fissurés-côtelés ; plante terricole, plutôt
acidophile 33. C. cartosa

R-RR, distribution mal connue (surtout Mosan).

36b. Réaction Pd jaune vif, orangé ou rouge 
38a. Réaction Pd jaune vif (passant parfois lentement à l'o­

rangé pâle) 
39a. Réaction K-; squamules brunes à vert brunâtre ; plante 

terricole acidophile : voir C. rappii f. cervicornoides. 

·39b. Réaction K jaune passant au rougeâtre, surtout à la
marge des squamules, celles-ci vert grisâtre, dressées­
ascendantes à recourbées, formant des coussinets den­
ses et épais ; podétions rares, petits ; plante terricole, 
plutôt calcicole (terre calcaire et surtout schistes calca­
reux) 34. C. symphycarpia 

AC Mosan, AR Lorrain, RR ou nul ailleurs. 

38b. Réaction Pd orangé vif à rouge 
40a. Squamules très petites (moins de 1 mm de large), in­

cisées ou découpées; podétions très courts (apothécies 
paraissant souvent subsessiles), fréquents 

41a. Réaction K-; squamules irrégulièrement incisées, non 
sorédiées; plante ordinairement terricole (acidophi­
le), rarement lignicole 35. C. caespiticia 

AR Ardennais, R-RR ou nul ailleurs. 



41 b. Réaction K jaune ; squamules fortement découpées, 
souvent sorédiées à la face inférieure et jusqu'à la 
marge ; plante lignicole ou épiphytique (rarement sur 
humus riche en débris ligneux) . 36. C. parasitica 

R-RR Ardennais et Lorrain septentrional.

40b. Squamules moyennes à grandes (au moins 1 mm de 
large, souvent beaucoup plus) ; plantes terricoles ( ou 
parfois rupicoles) 

42a. Squamules densement imbriquées, à peu près parallè­
les au substrat, formant sur celui-ci des rosettes régu­
lières ; plante calcicole : voir C. pyxidata var. pocillum. 

42b. Squamules lâches ou, si densement imbriquées, plus 
ou moins dressées-ascendantes, formant des coussinets 
épais 

43a. Squamules de 0,5-1,5 cm de long, vert grisâtre, bru­
nâtre ou olivâtre à la face supérieure, blanchâtres 
ou souvent grisâtres à cendrées à la face inférieure, 
toujours dépourvues de rhizines à la marge ; réac­
tion KC brunâtre : voir C. verticillata var. cervicornis. 

43b. Squamules de 0,5-6 cm de long, verdâtres, vert jau­
nâtre, glauque ou brunâtre à la face supérieure, blanc 
jaunâtre à blanc verdâtre pâle à la face inférieure, 
fréquemment pourvues à la marge de rhizines péni­
cillées noires ou parfois blanches ; podétions rares, 
courts, scyphifères ou non ; réaction KC jaune 

37. C. foliacea
44a. Squamules grandes (2-6 cm de long), vert jaunâ­

tre à vert glauque à la face supérieure, dépourvues 
de rhizines marginales ou celles-ci rares, générale­
ment blanches; plante calcicole, thermophile [fig. 44] 

var. convoluta 

AC-AR Mosan et Lorrain, RR ou nul ailleurs. 

44b. Squamules plus petites (0,5-2 cm de long), verdâ­
tres à vert brunâtre à la face supérieure, ordinaire­
ment pourvues de rhizines marginales noires ; plante 
acidophile à calcicole (souvent alors sur schistes cal­
careux) var. foliacea 

AC-AR Maritime et au sud du sillon Sambre et Meuse, 
R-RR ou nul ailleurs.
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Fm. 44. - Cladoniafoliacea var. convoluta. Gr.: 1 X [Yvoir, rochers de Champalle]. 

14. Umbilicaria.

Espèces saxicoles, colonisant les rochers siliceux; toutes sont stériles dans 
la dition. 

la. Thalle brun sombre, à face supérieure couverte de petites
isidies cylindriques ou en forme de verrues ou de squames 

1. U. deusta

R Ardennais (AC dans la région des Hautes Fagnes, RR ailleurs). 

1 b. Thalle à face supérieure toujours dépourvue d'isidies 
2a. Thalle polyphylle à monophylle, de 1 à 4 cm de diamètre, à 

face supérieure non pruineuse, plus ou moins lisse, châtain à 
noirâtre, non sorédiée ; face inférieure noire à brun noirâtre 
[fig. 45] 2. U. polyphylla 

AR Ardennais, RR Mosan (Ardenne condrusienne) et Lorrain septen­
trional (environs de Berdorf). 

26. Thalle mono- ou oligophylle, atteignant 6(-8) cm de diamètre,
à face supérieure pruineuse, plus ou moins réticulée-aréolée,
grise à gris brunâtre, assez fréquemment sorédiée près de la
marge ; face inférieure carné roussâtre, brun clair ou foncé, ou
encore noire
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Fm. 45. - Umbilicaria polyp�ylla. Gr.: 0,8 X [Vielsalm, route de Salmchâteau]. 

3a. Thalle ordinairement monophylle, atteignant 6(-8) cm de 
diamètre, à face inférieure brun sombre à noirâtre, non 
scrobiculée radialement, couverte de papilles saillantes, 
hémisphériques à coniques, d'environ 80-100(-120) µ de 
diamètre, toujours dépourvue de rhizines ; face supérieure 
gris blanchâtre à cendré, finement à grossièrement fendillée­
aréolée; uniquement sur escarpements rocheux éventés [fig. 
de couverture] 3. U. grisea 

R Ardennais (mais très abondant dans ses stations !). 

3b. Thalle mono- ou oligophylle, atteignant 4 cm de diamètre, 
à face inférieure brun jaunâtre (ou un peu carné roussâtre) à 
brun sombre (souvent beaucoup plus sombre au centre que 
dans la zone marginale), pourvue ou non de scrobiculations 
allongées radialement, couverte de papilles peu saillantes, 
généralement bombées-aplanies, d'environ 40-80(-100) µ de 
diamètre, ou entièrement lisse à certains endroits, le plus 
souvent pourvue de rhizines simples ou peu ramifiées, den­
ses ou très éparses (très rarement sans rhizines) ; face su-
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périeure gns brunâtre à gns verdâtre, finement fendillée­
aréolée 4. U. hirsuta 

AR-R Ardennais, RR Mosan (vallée de la Sambre). 

15. Las allia.

Une seule espèce, croissant sur les rochers siliceux [fig. 11, 5] : 

L. pustulata

AC-AR Ardennais, R Lorrain septentrional (grès de Luxembourg), RR 
Mosan (Ardenne condrusienne). 

16. Squamarina.

Espèces toutes calcicoles, croissant sur la terre ou directement sur la roche. 
Quatre espèces doivent exister dans la dition, où une seule cependant est ré­
pandue dans les biotopes adéquats ( district Mosan) : 

1 a. Médulle Pd-; thalle formant des rosettes très régulières ; face 
supérieure généralement pourvue d'une abondante couche de 
pruine blanche 1. S. lentigera 

RR Mosan ; signalé aussi Ardennais et Lorrain. 

1 b. Médulle Pd jaune vif à rouge orangé ; thalle ne formant pas 
de rosettes régulières (sauf parfois les très jeunes individus) ; 
face supérieure pruineuse ou non 

2a. Squamules arrondies, pourvues d'une épaisse marge blanchâ­
tre ; thalle peu étendu, croissant généralement dans les fentes 
de rochers; apothécies (rares) ocracé pâle, planes à con­
caves 2. S. gypsacea 

RR Mosan et Lorrain. 

2b. Squamules arrondies-lobulées, .à marge blanchâtre nulle ou 
peu apparente ; thalle étendu, croissant directement sur la 
roche ou parfois sur la terre; apothécies (généralement présen­
tes) planes à convexes 
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3a. Apothécies ocre brunâtre à brun rougeâtre ; spores de 12-14 µ 
de long, largement elliptiques, arrondies aux deux extrémi­
tés 3. S. crassa 

AC Mosan, AR Lorrain. 

3b. Apothécies ocracé livide pâle; spores de 14-18 µ de long, 
atténuées aux deux extrémités 4. S. oleosa 

RR Lorrain; peut-être confondu avec le précédent. 



1 7. Parmeliopsis. 

la. Thalle à face supérieure jaune verdâtre à vert jaunâtre ou gri­
sâtre, pourvue de soralies superficielles (parfois aussi margi­
nales), bien délimitées ou s'étendant en une large croûte soré­
diale ; face inférieure brune à noire ; plante épiphytique, par­
fois lignicole, très rarement rupicole 1. P. ambigua 

AC Ardennais, AR Mosan et Lorrain, RR Campinien (Campine 
orientale) et Picardo-brabançon (bordure sud). 

1 b. Thalle à face supérieure grise, pourvue d'isidies arrondies à cy­
lindriques, pouvant éventuellement se transformer en sorédies ; 
face inférieure blanchâtre à brun pâle ; plante épiphytique 
(paraissant liée au pin dans la dition) 2. P. aleurites 

RR Ardennais (environs de Malmedy) et Lorrain septentrional (nord­
est du Gutland). 

18. Candelaria.

Une seule espèce, nitrophile, épiphytique ou très rarement épilithique : 

C. concolor

AC-AR partout, sauf Flandrien et Campinien (R-RR). 

19. Hypogymnia.

Mis à part une espèce ranss1me (connue par un seul thalle), le genre 
comprend dans la dition les trois suivantes : 

l a. Médulle et soralies Pd jaune vif puis rapidement rouge; so­
ralies labriformes (parfois accompagnées de soralies super­
ficielles) ; plante épiphytique, lignicole, rupicole ou parfois 
même terricole ( dans les bruyères notamment) [fig. 10] 

1. H. physodes

C-AC partout.

1 b. Médulle et soralies Pd- ou jaunâtre pâle ; soralies capitifor­
mes ou superficielles 

2a. Soralies habituellement capitiformes, parfois accompagnées 
de soralies superficielles naissant de rugosités ou de verrues ; 
thalle lâchement adhérent au substrat, à lobes souvent ascen­
dants, ordinairement non contigus, à section subarrondie ; 
plante épiphytique, lignicole ou rarement rupicole [fig. 9] 

2. H. tubulosa

AC-AR au sud du sillon Sambre et Meuse, R-RR ailleurs. 
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Fw. 46. - Menegazzia terebrata, sur un tronc d'érable dans la vallée de l'Antrogne 

aux confins d'Herbeumont et de Saint-Médard. 

2b. Soralies uniquement superficielles, naissant de rugosités du 
cortex, s'étendant ordinairement largement à la face supérieure 
du thalle ; celui-ci appliqué sur le substrat, à lobes contigus, 
à section plus ou moins comprimée ; espèce épiphytique dans 

la dition 3. H. bitteriana 

RR Ardennais (Ardenne occidentale et méridionale). 

20. Menegazzia.

Une seule espèce, épiphytique ou plus rarement rupicole, fortement 
nitro- et toxiphobe [fig. 46] : 

M. terebrata

RR Ardennais. 

21. Pseudevernia.

Une seule espèce (incluant deux races chimiques), épiphytique ou parfois 
lignicole, rupicole, voire même très rarement terricole : 

P. furfuracea

C-AC Ardennais et Lorrain, AC-AR Mosan, RR Campinien et Picardo­
brabançon.
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22. Parmelia.

Genre important, renfermant de multiples espèces épiphytiques et saxi­
coles ; malgré le nombre de ces taxons, l'étude des Parmelia est relativement 
facile, contrairement au cas des Cladonia par exemple, en raison notamment 
de la variabilité très limitée de la plupart des espèces ; les principales pourront 
être identifiées à l'aide de la clef suivante : 

l a. Thalle brun (brun noirâtre, brun olivâtre, brun rougeâtre
ou brun ocracé) 

2a. Médulle Pd orangé ou rouge 
3a. Plante épiphytique (très rarement épilithique), à lobes larges 

(4-8 mm), peu découpés, arrondis; pseudocyphelles absentes; 
apothécies fréquentes, grandes (1-2 cm de diamètre) ; médulle 

K jaune passant au rouge brunâtre : voir P. acetabulum.

3b. Plante saxicole silicicole, à lobes étroits (0,5-3 mm), très 
découpés, plus ou moins tronqués ; face supérieure pourvue 
d'un réseau de pseudocyphelles allongées ; apothécies incon­
nues dans la dition 1. P. omphalodes 

4a. Médulle K jaune passant immédiatement au rouge 
var. omphalodes 

RR Ardennais. 

4b. Médulle K- ou jaunâtre ; lobes souvent plus étroits 

R-RR Ardennais.

2b. Médulle Pd- ou à peine jaunâtre 

5a. Médulle C rose vif 

var. discordans 

6a. Thalle à face supérieure luisante, brune à brun olivâtre, à 
isidies plus ou moins longues et fines, bien individualisées 
(lorsqu'elles se brisent, elles ne donnent nullement naissance 
à des sorédies et la cicatrice de chacune reste bien distinc­
te) ; plante épiphytique ou saxicole silicicole 

2. P. glabratula

AC au sud du sillon Sambre et Meuse, AR-R ailleurs (mais RR 
Flandrien). 

6b. Thalle à face supérieure terne ou faiblement luisante vers 
le bord, à isidies courtes, souvent agglomérées (au moins 
vers le centre du thalle), donnant rapidement naissance à des 
sorédies ; plantes épiphytiques 

7a. Thalle à face supérieure brun sombre, souvent rugueuse à 
chagrinée, fréquemment pruineuse vers le bord (pruine 
grisâtre à cendrée), munie de petits poils hyalins, surtout 
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abondants vers l'extrémité des lobes (forte loupe !) ; lobes 
plutôt larges (2-6 mm) 3. P. subargentifera 

R Lorrain septentrional (Gutland), RR Ardennais (Oesling) 
(n'est pas connu avec certitude de Belgique). 

76. Thalle à face supérieure brun pâle un peu ocracé, lisse ou
peu rugueuse, non pruineuse, dépourvue de poils hyalins ;
lobes plutôt étroits (2-3 mm), mais souvent élargis à leur
extrémité [fig. 12] 4. P. subaurifera

AC partout, sauf Campinien (R).

56. Médulle C- (mais parfois KC rose vif )
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8a. Thalle pourvu de nombreuses verrues marquées d'une dé­
pression ou d'une perforation centrale ; apothécies pres­
que toujours présentes ; cortex supérieur N brun rouge ; 
plante épiphytique 5. P. aspera 

R au sud du sillon Sambre et Meuse. 

86. Thalle dépourvu de verrues déprimées ou perforées ; cor­
tex supérieur N brun rouge ou violacé sombre

9a. Plantes épiphytiques, rarement épilithiques, toujours isi­
diées et à isidies bien individualisées, ne se transformant 
pas en sorédies ; face inférieure brunâtre ou blanchâtre ; 
cortex supérieur N brun rouge 

1 Oa. Isidies cylindriques, souvent branchues ; face supérieure 
plutôt terne, brun assez sombre ; face inférieure brun 
pâle, plus olivâtre vers la marge [fig. 11, 1] 

6. P. elegantula

AR Picardo-brabançon (surtout partie est) et au sud du sillon 
Sambre et Meuse (surtout partie nord-orientale des districts 
Mosan et Ardennais), RR Campinien. 

1 Ob. Isidies non cylindriques, clavées, spatulées ou dévelop­
pées en squamules (certaines parfois verruciformes) ; face 
supérieure d'un brun clair plus ou moins olivâtre 

l la. Isidies claviformes à spatulées, d'aspect typiquement
gonflé ; thalle lâchement appliqué sur le substrat ; 
cortex inférieur plus épais que le supérieur ; plante 
épiphytique ou parfois épilithique (vieux toits, ... ) 
[fig. 11, 2] 7. P. exasperatula 

AC presque partout, sauf Flandrien-Campinien (R) et Ma­
ritime (nul?). 



11 b. Isidies verruciformes vers la périphérie des lobes, déve­
loppées en squamules dans leur partie centrale ; thalle 
assez étroitement appliqué sur le substrat ; cortex 
inférieur plus mince que le supérieur ; plante épiphytï­
que [fig. 11, 3] 8. P. laciniatula 

AR au sud du sillon Sambre et Meuse, RR Campinien et 
Picardo-brabançon. 

96. Plantes toujours épilithiques, ni isidiées ni sorédiées, ou
bien isidiées, à isidies courtes, agglomérées, se transformant
souvent en masses sorédiales ; face inférieure noire (sauf
éventuellement juste à la marge)

12a. Cortex supérieur N violacé sombre 
13a. Thalle dépourvu d'isidies et de sorédies (bien examiner 

la partie centrale du thalle) ; apothécies le plus souvent 
présentes, généralement abondantes . 9. P. prolixa 

AC Ardennais, AR Mosan, R Lorrain septentrional. 

136. Thalle pourvu d'isidies courtes, se brisant facilement
et se transformant alors en sorédies ; apothécies par­
fois présentes, mais alors souvent peu nombreuses
[fig. 47] 10. P. isidiotyla

AC Ardennais, AR Mosan, R Lorrain septentrional.

126. Cortex supérieur N brun rouge; thalle pourvu d'isi­
dies se transformant rapidement en masses sorédiales
farineuses, souvent bien délimitées et bombées-arron­
dies ; apothécies inconnues dans la dition ; port de P.

isidiotyla, mais thalle plus sombre, à lobes plus étroits
vers la marge 11. P. disjuncta

R Ardennais (Ardenne orientale).

1 b. Thalle de couleur variée (gris, jaune verdâtre, vert olive, ... ) , 
mais non brun (tout au plus gris brunâtre) 

14a. Thalle muni d'isidies bien individualisées ( cylindriques, ar­
rondies-subsphériques, pastilliformes, parfois partiellement 
sq uamiformes) 

15a. Médulle C rose vif, K-; thalle à face supérieure grise; 
plantes épiphytiques, plus rarement épilithiques 

16a. Isidies grises ou brunes, en forme de papilles ou cylindri­
ques, leur bris ne laissant à la face supérieure du thalle 
que des cicatrices peu apparentes [fig.48] . 12. P. tiliacea 

AC au sud du sillon Sambre et Meuse, R Picardo-brabançon. 
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FIG. 47. - Parmelia isidiotyla. Gr. : 1 X [Buret (Tavigny)]. 

16b. Isidies la plupart brun noirâtre, en forme de pastilles gon­
flées, aplaties et un peu déprimées en leur centre, leur bris 

laissant à la face supérieure du thalle des cicatrices bien cir­

conscrites, généralement en creux [fig. 11, 4] 
13. P. pastillifera

AC Lorrain, AR Ardennais, RR Mosan. 

15b. Médulle C-, K jaune, passant généralement à l'orangé ou 
au rouge 

17a. Face supérieure du thalle plus ou moins bombée-convexe, 
vert jaunâtre ou gris jaunâtre, dépourvue de pseudocyphel­

les ; plante exclusivement épilithique . 14. P. conspersa 

AC Mosan et Ardennais, R-RR Picardo-brabançon et Lorrain sep­
tentrional. 



Fm. 48. - Parmelia tiliacea. Gr.: 0,9 x [Bomal]. 
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176. Face supérieure du thalle plane, grise à gris cendré, rare­

ment un peu rougeâtre, marquée d'un réseau de pseu­
docyphelles allongées (très visibles vers l'extrémité des lo­
bes) ; plante épilithique, épiphytique ou parfois lignicole
[fig. 6] 15. P. saxatilis

AC au sud du sillon Sambre et Meuse, R Campinien et Pi­
cardo-brabançon (parties méridionale et orientale).

146. Thalle dépourvu d'isidies bien individualisées, sorédié ou non,
tout au plus muni de petites verrues ou de papilles provenant
du soulèvement d'un cortex supérieur inégal ou chagriné

l8c1. Médulle C rose vif, K- et Pd- ; plantes épiphytiques, rare­
ment saxicoles 
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19a. Face supérieure du thalle grise à gris verdâtre, dépourvue 

de pseudocyphelles ; face inférieure noire, munie de rhizines 
à peu près jusqu'au bord ; soralies superficielles ou subter­

minales (lobes thallins souvent révolutés) . 16. P. revoluta 

AR presque partout (assez inégalement distribué, par ex. R-RR 
Condroz et Haute Ardenne), sauf Campinien (RR). 

196. Face supérieure du thalle munie de pseudocyphelles arron­
dies à elliptiques ou irrégulières (bien visibles vers l'ex­
trémité des lobes) ; face inférieure blanchâtre, brun pâle à
brun foncé ou bien noire, mais dans ce cas avec une large

zone marginale brune dépourvue de rhizines ; soralies
superficielles ou marginales

20a. Face supérieure du thalle grise à gris jaunâtre ; face infé­
rieure blanchâtre ou brun pâle, plus rarement brun 
noirâtre, munie de rhizines à peu près jusqu'au bord 

17. P. borreri

AC partout (sauf dans les sites forestiers). 

206. Face supérieure du thalle vert jaunâtre ou vert grisâtre ;
face inférieure noire, avec une large zone marginale brune
dépourvue de rhizines 18. P. flaventior

Picardo-brabançon: AC-AR dans une petite portion nord-orien­
tale du district ( de la Hesbaye humide aux environs de Maas­
tricht) ; Mosan : AC-AR pays de Herve et vallée de la Vesdre,
RR ailleurs (Marche-en-Famenne).

186. Médulle C- (éventuellement KC rose)
21 a. Plantes toujours saxicoles (silicicoles), formant des roset­

tes régulières, à lobes étroits (0,3-1,5 mm de large) ; face 
supérieure vert jaunâtre à gris jaunâtre, munie de soralies 



arrondies et bombées, superficielles ou portées par de 
courts lobes dorsaux 

22a. Thalle petit (0,5-3 cm de diamètre), très adhérent à la 

roche, à lobes non ou faiblement convexes ; soralies 
superficielles ; médulle K et Pd jaune [fig. 7] 

19. P. mougeotii

AR Ardennais (paraît manquer en Ardenne centrale), RR Lor­
rain septentrional (environs de Berdorf). 

226. Thalle moyen (atteignant 6 cm de diamètre), moins ad­
hérent à la roche, à lobes fortement convexes ; soralies
terminant de courts lobes dorsaux; médulle K et Pd-

20. P. incurva

RR Ardennais (Ardenne nord-orientale). 

21 b. Plantes épiphytiques, parfois aussi lignicoles ou épilithi­
ques, en rosettes ou non, à lobes dépassant 1,5 mm de large 
(souvent beaucoup plus larges), non convexes; soralies 

présentes, ou non, mais ne formant jamais de petites mas­
ses arrondies régulières et bombées 

23a. Médulle K et Pd-; thalle à face supérieure grise à gris 

vert, munie de petites pseudocyphelles arrondies ou peu 

allongées ; plante épiphytique forestière, peu adhérente 
au substrat, à rhizines peu abondantes, laissant à la face 
inférieure une large zone périphérique nue ; lobes larges, 
souvent à soralies marginales 21. P. cetrarioides 

AR Lorrain septentrional, R-RR Ardennais (Ardenne méri­
dionale et centrale). 

23b. Médulle K jaune (passant ou non à l'orangé ou au rouge), 
Pd jaune passant à l'orangé ou au rouge ; thalle à face 
supérieure munie ou non de pseudocyphelles mais dans 
le premier cas, celles-ci allongées et disposées en réseau 

24a. Thalle à face supérieure munie d'un réseau de pseudocy­
phelles allongées (bien visibles vers l'extrémité des lo­

bes) ; soralies superficielles ou parfois marginales ; mé­
dulle K jaune passant rapidement au rouge; plante 
épiphytique, rarement lignicole ou épilithique 

22. P. sulcata

C-AC partout.

246. Thalle à face supeneure dépourvue de pseudocyphelles ;
soralies présentes ou absentes ; médulle K jaune persis­
tant ou passant assez lentement au rouge brunâtre
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25a. Thalle à face supeneure sombre, vert olive à brun 
olivâtre ; soralies absentes ; apothécies ( et pycnides) 

fréquentes, grandes (1-2 cm de diamètre) ; médulle K 

jaune passant au rouge brunâtre ; plante épiphytique, 
très rarement épilithique [ fig.14 et 29] 

23. P. acetabulum

AC presque partout. 

256. Thalle à face supérieure relativement claire, grise, vert

jaunâtre ou jaune verdâtre ; soralies absentes ou présen­

tes ; apothécies très rares ; plantes épiphytiques ou par­

fois ru picoles (silicicoles)
26a. Thalle adhérant assez lâchement au substrat (lobes 

souvent ascendants), à face supérieure grise à gris 
verdâtre ; soralies souvent présentes, subterminales à 
marginales ; marge souvent munie de quelques cils 
noirs, courts et raides ; médulle K jaune persistant 

24. P. perlata

Mosan : AC-AR partie sud, nul ailleurs ; Ardennais : AC-AR 
partie sud, RR ou nul ailleurs; AC-AR Lorrain ; AR-R 
Picardo-brabançon ; RR Maritime et Flandrien. 

26b. Thalle adhérant à peu près uniformément au substrat 
(lobes dépourvus de rhizines vers la marge mais non 
ascendants), à face supérieure vert jaunâtre à jaune 
verdâtre ; soralies absentes ou présentes, dans ce cas 
superficielles ; marge jamais ciliée ; médulle K jaune 
persistant ou passant au rouge brunâtre 

25. P. caperata

AC presque partout (surtout bien développé dans les zones 
forestières de la Fagne-Famenne et de l'Ardenne). 

2 3. Cetraria. 

la. Thalle fruticuleux-aplati, dressé, luisant, brun à brun olivâtre
à la face supérieure, brunâtre ou blanchâtre à la face inférieure, 
souvent maculé de blanc (pseudocyphelles en dépression) 
ou de rougeâtre dans le bas, pourvu de cils marginaux courts ; 
plante terricole [fig. 5] 1. C. islandica 

Campinien: AC-AR nord-est de la Campine, nul vers l'ouest; RR 
Picardo-brabançon (sables des environs de Mons), Mosan, Ardennais 
(AR dans les Hautes Fagnes) et Lorrain. 

1 b. Thalle foliacé, appliqué sur le substrat ou à lobes ascendants, 
dépourvu de cils ; plantes épiphytiques, lignicoles, saxicoles 
ou très rarement terricoles 
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2a. Thalle jaune, pourvu de soralies marginales, à médulle citrin 
vif; plante épiphytique (souvent bas de troncs ou petits 
buissons) [fig. 8] 2. C. pinastri 

Ardennais : AC-AR Hautes Fagnes, RR ailleurs ; RR Lorrain septen­
trional. 

2b. Thalle brun, cendré ou vert sombre, à médulle blanche 

3a. Thalle dépourvu de soralies et d'isidies, ne dépassant pas 2 cm 
de diamètre, presque entièrement couvert d'apothécies, for­
mant de petites « touffes» bombées, denses, brun foncé ; 
plante épiphytique (souvent sur fines branches) [fig. 28] 

3. C. sepincola

AR Ardennais, R Lorrain septentrional (surtout marais de la Haute 
Semois). 

36. Thalle ordinairement pourvu de soralies ou d'isidies margina­
les (fréquemment aussi superficielles), plus grand, toujours
stérile dans la dition, largement appliqué sur le substrat ou

formant des « touffes» lâches
4a. Thalle à face supérieure brun olivâtre à brun sombre et à 

face inférieure blanchâtre dans la partie centrale, concolore 
ou brun pâle vers la périphérie ; cortex et médulle 1- ; lobes 
thallins ne dépassant pas 2 cm de long et 0,5 cm de large ; 
plante épiphytique ou très rarement rupicole . 

. 14. C. chlorophylla 

AR Ardennais, R Campinien, Mosan et Lorrain, RR Picardo­
brabançon. 

4b. Thalle à face supérieure vert glauque à brun verdâtre et à 
face inférieure entièrement noire ou maculée de noir et de 
blanc (rarement totalement blanche) ; cortex et médulle I 
bleu violacé (réaction parfois lente, surtout sur le cortex) ; 
lobes thallins de 1 à 4 cm de long, atteignant 2 cm de lar­
ge ; plante épiphytique ou rupicole, très rarement terri­

cole 5. C. glauca 

AC au sud du sillon Sambre et Meuse, R Campinien, RR Picar­
do-brabançon. 

24. Cornicularia.

l a. Médulle ne remplissant pas complètement l'axe des rameaux
principaux, ménageant une lacune centrale plus ou moins 
développée ; thalle irrégulièrement ramifié, ne formant pas 

525 



des coussinets denses, à rameaux principaux distinctement 

comprimés-fovéolés ; pseudocyphelles assez fréquentes ; plante 
silicicole ou un peu calcitolérante 1. C. aculeata 

C-AC Campinien, AC-AR Ardennais, AR-RR ailleurs.

1 b. Médulle remplissant complètement l'axe des rameaux princi­
paux ( ceux-ci donc dépourvus de lacune centrale) ; thalle 
densement ramifié, formant des coussinets compacts, générale­
ment arrondis, à rameaux principaux non ou faiblement 
comprimés-fovéolés ; pseudocyphelles rares ; plante exclusive­
ment silicicole 2. C. muricata 

AC Ardennais, AC-AR Campinien, R Picardo-brabançon et Lorrain 
septentrional. 

25. Evernia.

Une seule espèce, épiphytique ou très rarement épilithique [fig. 49] :

E. prunastri

C-AC presque partout.

26. Alectoria.

Quatre espèces ont été recueillies dans la dition ; deux sont cependant
extrêmement rares et une paraît avoir disparu depuis longtemps; la seule qui 
mérite d'être retenue ici présente les caractères suivants : 

Thalle «barbu», allongé (pendant lorsqu'épiphytique, plus ou 

moins appliqué sur le substrat lorsque rupicole), brun clair à brun 
sombre, K-, Pd rouge (réaction un peu masquée dans les thalles 
sombres) A. fuscescens 

AR Ardennais et Lorrain septentrional, RR Mosan. 

27. Usnea.

Genre incontestablement difficile, encore que très abordable dans les
limites de la dition. Une quinzaine de taxons ont été observés en Belgique 
et au Luxembourg, mais certains paraissent avoir disparu depuis le siècle 
dernier. La clef suivante permettra d'identifier tous ceux qui ont encore 
été recueillis au cours des dernières années. On se référera à la première 
partie de ce travail (Organes particuliers du thalle, C) en ce qui concerne 
la signification précise de certains termes descriptifs utilisés ici. 

l a. Thalle pendant, nettement (2 à plusieurs fois) plus long que
large; plantes épiphytiques (*) 

2a. Branches primaires distinctement enflées et articulées ( c'est­
à-dire pourvues de constrictions entre les segments enflés), à 

(*) Voir aussi U. extensa. 
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FIG. 49. - Evernia prunastri. Gr. : 0,9 X [Villers-en-Fagne]. 
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Fm. 50. - Usnea Jilipendula, sur branche de pin sylvestre à Suxy, au Vague des 

Gomhets (en haut à gauche: Pseudeverniafurfuracea). 

surface non papilleuse et pourvue de petites dépressions ; mé­
dulle lâche, K- 1. U. articulata 

RR Ardennais (Ardenne occidentale : disparu ?) et Lorrain septen­
trional. 

26. Branches primaires non enflées ni articulées, à surface munie
de papilles ou de tubercules ; médulle dense ou assez lâche

3a. Thalle rigide, presque corné, vert glauque à vert cendré, 
pourvu de tubercules décortiqués donnant naissance à des 
soralies ; extrémités peu effilées ; médulle typiquement rosâtre, 
ordinairement K- ; axe chondroïde souvent rouge brun ; 
rameaux latéraux en partie fibrilliformes, mais généralement 
recourbés ou sinueux 2. U. ceratîna 

Ardennais : AR Ardenne méridionale, R Ardenne centrale, nul ail­
leurs; Lorrain septentrional: AR à l'ouest d'Arlon, nul ailleurs. 
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Fm. 51. - Usnea florida, sur branche de bouleau à Suxy, au Vague des Gomhets. 

La plante à thalle pendant, pouvant atteindre 40 cm de long, cor­
respond à la var. ceratina ; la var. incurviscens diffère par son thalle dressé, 
buissonnant, ne dépassant guère 6 cm de long ; cette seconde variété, 
plus rare et parfois reliée par des formes intermédiaires à la var. cera­

tina, présente une distribution dans la dition analogue à celle de cette 
dernière. 

36. Thalle plus ou moins souple, non corné, vert jaunâtre à vert
grisâtre, pourvu de papilles ou de tubercules cortiqués (pou­
vant cependant se transformer en soralies) ; extrémités effilées;

médulle blanchâtre, K jaune ( devenant généralement rouge
orangé), rarement K-; axe chondroïde peu coloré ; fibrilles

souvent abondantes, droites [fig. 50] 3. U. filipendula

AC-AR Ardennais et Lorrain septentrional, RR Mosan.

lb. Thalle dressé (sauf U. extensa), parfois avec les extrémités plus
ou moins recourbées-pendantes, au maximum 2 fois plus long 

que large 
4a. Apothécies très fréquentes, grandes ; rameaux latéraux pour­

vus d'épaississements et de petites constrictions, résultant de 
la présence de pycnides (bon caractère en l'absence d'apothé-
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cies !) ; soralies toujours absentes ; médulle compacte, nette­
ment plus mince que l'axe chrondroïde, K- ou parfois jaune; 
plante épiphytique ou lignicole [fig. 51 et 52, 1 a] 

4. U. florida

AC-AR Ardennais (R Ardenne nord-orientale) et Lorrain septentrio­
nal, RR Mosan. 

4b. Apothécies rares, lorsque présentes peu nombreuses et pe­
tites ; rameaux latéraux régulièrement cylindriques à atténués ; 
soralies généralement présentes 
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5a. Thalle rigide, presque corné, vert glauque à vert cendré, pour­
vu de tubercules décortiqués donnant naissance à des sora­
, lies ; médulle typiquement rosâtre, compacte, ordinairement 
K-; axe chrondroïde souvent rouge brun : voir U. ceratina 

var. incurviscens. 

5b. Thalle plus ou moins souple, non corné, vert jaunâtre à vert 
grisâtre, devenant parfois brun en herbier ; médulle blan­
châtre, compacte ou lâche ; axe chondroïde peu coloré 

6a. Branches primaires ( et secondaires) totalement dépourvues 
de papilles ; médulle lâche, à peu près aussi épaisse que 
l'axe chondroïde ; plantes épiphytiques 

7a. Soralies isidifères, souvent très développées dans le haut 
du thalle, qui est tout hérissé de longues isidies coiffant les 
masses sorédiales ; thalle ordinairement ramifié presque 
dès la base ( tronc non ou peu développé), à cortex sou­
vent marqué de petites dépressions irrégulières ; médulle 
K- [fig. 52, 2 a, b, c] 5. U. hirta

RR Ardennais; signalé dans divers districts, sans doute par erreur. 

7b. Soralies farineuses à granuleuses, non isidifères, profondé-
. ment excavées dans les rameaux ; tronc plus ou moins 
distinct ; cortex non déprimé ; médulle K- ou rouge bru­
nâtre [fig. 52, 3 a, b, c] 6. U. glabrata 

RR Ardennais. 

6b. Branches primaires (et éventuellement secondaires) munies 
de papilles denses à dispersées (papilles peu nettes, plutôt 
tuberculiformes et peu abondantes chez U. flammea, espèce 
exclusivement saxicole) ; médulle lâche ou compacte 

8a. Papilles très dispersées, plutôt tuberculiformes ; médulle 
relativement compacte, à peu près aussi épaisse ou un peu 
plus mince que l'axe chondroïde, K jaune à rouge ; bran­
ches plus ou moins articulées, les segments souvent un peu 
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FIG. 52. - 1. Usnea jlorida [Tintange] ; 2. U. hirta [Grand-Halleux, rochers de 

Hourt]; 3. U. glabrata [Herbeumont, vallée de l'Antrogne]; 4. U. subfloridana [Willer­

zie]; 5. U. julvoreagens [Sainte-Marie-sur-Semois, La Pucelle]. 

a : rameaux latéraux, vers les extrémités ; b : branches primaires ; c : coupes 

longitudinales axiales de branches secondaires ou de rameaux latéraux. Gr. : 20 X. 
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rétrécis vers les extrémités ; soralies généralement peu 
abondantes, isidifères, d'abord ponctiformes ; plante saxi­
cole (silicicole), brunissant en herbier . 7. U. flammea 

RR Mosan et Lorrain septentrional (environs de Berdorf). 

86. Papilles plus ou moins abondantes, subcylindriques à hé­
misphériques ; médulle lâche ou compacte ; branches
généralement non ou indistinctement articulées, à segments
cylindriques (sauf chez U. fragilescens, distinct par sa mé­
dulle très lâche, K- et par son thalle presque flasque) ;
soralies souvent abondantes

9a. Médulle très lâche, plus épaisse que l'axe chondroïde, 
K-; thalle très souple, presque flasque, vert jaunâtre, à 

branches primaires enflées, plus ou moins articulées ; so­

ralies tuberculiformes, en," général finement isidifères ; 
plante saxicole (silicicole) dans la dition 

8. U. fragilescens

RR Ardennais (Ardenne méridionale). 

96. Médulle compacte, nettement plus mince que l'axe chon­

droïde, K jaune, orange ou rouge, plus rarement K-;
thalle non flasque, à branches primaires parfois épaisses
mais non enflées

1 Oa. Soralies tu berculiformes, isidifères ; thalle dressé, rare­
ment à rameaux subpendants vers l'extrémité ; plante 
épiphytique, rarement lignicole, très rarement saxicole 
[fig. 52, 4 a] 9. U. subfloridana 

AC Ardennais et Lorrain septentrional, AR Mosan, RR ou 
nul ailleurs. 

1 Ob. Soralies farineuses à finement granuleuses, non isidifères 
(sauf parfois très rares petites isidies sur des soralies 
âgées) ; plantes épiphytiques 

l la. Thalle plus ou moins pendant, à branches primaires
épaisses, allongées, peu nombreuses ( aspect non bui­
sonnant), d'un vert grisâtre, brunissant en herbier; 
tronc largement noirci vers la base ; soralies d'abord 
tuberculiformes, puis disciformes . 10. U. extensa 

RR Ardennais et Lorrain septentrional. 

11 b. Thalle dressé, buissonnant, à branches primaires 
courtes, souvent assez nombreuses, d'un vert jaunâtre 
ou vert grisâtre clair, ne brunissant pas en herbier ; 



tronc noirci seulement tout à la base ; soralies profon­
dément excavées dans les rameaux [fig. 52, 5 a, b, c] 

11. U. fulvoreagens

AR Lorrain septentrional, R-RR Ardennais. 

28. Ramalina.

la. Thalle muni de soralies, très rarement fertile

2a. Lobes flasques, courts et larges, réticulés sur les deux faces
(surtout vers la base), se prolongeant éventuellement par des 
laciniures plus ou moins étroites ; cortex simple ; soralies 
marginales ou superficielles ; plante épiphytique 

1. R. evernioides

RR Maritime. 

2b. Lobes relativement rigides, étroits, plus ou moins allongés, 

non ou indistinctement réticulés ; cortex double 
3a. Plante épiphytique, rarement épilithique ; thalle très rami­

fié, rigide, généralement de 3-10 cm de haut; soralies bien 
délimitées, le plus souvent marginales (parfois superficielles, 
surtout dans les thalles réduits, mal développés) 

2. R. farinacea

AC-AR presque partout (mais surtout bien développé dans la région 
maritime et au sud du sillon Sambre et Meuse). 

3b. Plante saxicole (rochers schisteux ou parfois calcaires) ; thalle 
·moins ramifié et moins rigide, ne dépassant généralement pas
3 cm de haut ; soralies mal délimitées, surtout développées dans
la partie supérieure du thalle, qui présente souvent de petites

laciniures étroites à sorédies abondantes et presque coral­
loïdes 3. R. intermedia

AC-AR Ardennais (RR cependant en Ardenne nord-orientale),
R Mosan et Lorrain septentrional (grès de Luxembourg).

1 b. Thalle dépourvu de soralies, assez fréquemment muni d'apo­

thécies 
4a. Thalle divisé en rameaux généralement pendants, pouvant 

atteindre 30 cm de long ( d'ordinaire beaucoup plus courts 
dans la dition), assez peu nombreux, larges et plans ou étroits 
et canaliculés, souvent rugueux-tuberculeux ; pseudocyphelles 
blanchâtres présentes (mais parfois peu abondantes) ; apothé­
cies présentes ou absentes, latérales 4. R. fra:x:inea 

AC-AR Maritime, Mosan méridional, Ardennais et Lorrain septen­
trional, R-RR ailleurs. 
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FIG. 53. - Ramalina fastigiatc. Gr. : 1 X [Romedenne]. 

4b. Thalle buisonnant, dressé, dépassant rarement 5 cm de haut, 
à rameaux courts, de 1-6 mm de large, généralement sillon­
nés-ridés ; pseudocyphelles absentes ; apothécies presque tou­
jours présentes (sauf dans des individus croissant dans des con­
ditions très défavorables), paraissant terminales ou subtermi­
nales [fig. 53 et 24, 6] 5. R. fastigiata 

AC Maritime et au sud du sillon Sambre et Meuse, AR Picardo-bra­
bançon méridional, R-RR ailleurs. 

29. Physcia.

Genre d'importance presque comparable aux Parmelia, renfermant des 
espèces le plus souvent nitrophiles, dont quelques-unes sont très largement 
répandues; la détermination des Physcia n'est guère plus difficile que celle 
des Parmelia, sauf en ce qui concerne le groupe de Ph. dubia et taxons voisins, 
où l'examen de l'anatomie du cortex inférieur est souvent nécessaire pour 
arriver à une identification certaine. Les principales espèces de la dition 
sont incluses dans la clef suivante : 

la. Thalle dépourvu de soralies et d'isidies; apothécies presque 
toujours présentes ; plantes épiphytiques 

2a. Face supérieure du thalle et médulle K-; face supérieure gris 
brunâtre à brune, généralement pruineuse (au moins à l'ex­
trémité des lobes) ; face inférie1,1re noire

1 
sauf à l'extrémité 
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Fic. 54. - Physcia pulverulenta. Gr.: 0,9 X [Villers-le-Gambon]. 

des lobes; plante robuste, atteignant 15 cm de diamètre [fig. 

54] 1. Ph. pulverulenta 

AC au sud du sillon Sambre et Meuse, AR Maritime, RR ou nul 
ailleurs. 

2b. Face supérieure du thalle K jaune, de couleur blanchâtre à 
gris cendré, non pruineuse ; face inférieure blanchâtre à brune 

3a. Thalle lâchement adhérent au substrat, dépassant rarement 
3 cm de diamètre, pourvu de cils mar�inaux noirs de 1-3 mm
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de long ; médulle K- ; face supérieure pourvue de pseudo­
cyphelles assez apparentes 2. Ph. leptalea 

RR Maritime, jadis dans d'autres districts (notamment Lorrain) r._ 

où il n'a plus été recueilli depuis le siècle dernier. 

3b. Thalle plus étroitement adhérent au substrat, de 2-10 cm de 
diamètre, dépourvu de cils marginaux 

4a. Médulle K-; face supérieure du thalle munie de pseudo­
cyphelles peu marquées, souvent à peine visibles ; plante peu 
robuste, dépassant rarement 4 cm de diamètre, à lobes de 
0,2-1,5 mm de large 3. Ph. stellaris 

AC-AR Mosan et Lorrain, R-RR ailleurs. 

4b. Médulle K jaune ; face supérieure du thalle munie de pseu­
docyphelles blanchâtres bien apparentes ; plante assez ro­
buste, généralement de 4-10 cm de diamètre, à lobes de 1-2 
mm de large 4. Ph. aipolia 

AC Mosan et Lorrain, AR Maritime et Ardennais, RR ou nul ail­
leurs. 

1 b. Thalle pourvu de soralies ou d'isidies ( celles-ci ayant tendance 
à se transformer en sorédies) ; apothécies souvent peu fréquen­
tes ou inconnues dans la dition 

5a. Face supérieure du thalle K-; médulle ou bien blanche et K-, 
ou bien jaunâtre et K jaune 

6a. Face supérieure du thalle pruineuse (au moins vers l'extré­
mité des lobes) ; soralies marginales, formant généralement 
une bordure sorédiale allongée, envahissant parfois la face 
supérieure ; plantes relativement robustes, en général de 4-8 
cm de diamètre 
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7a. Médulle et soralies jaunâtres, K jaune vif; face inférieure 
du thalle noire, au moins dans sa partie centrale ; rhizines 
noires; plante épiphytique 5. Ph. enteroxantha 

C-AC Ardennais, AC-AR Mosan et Lorrain, R ailleurs.

7b. Médulle et soralies blanches à blanchâtres, K- ; face inférieure 
du thalle blanchâtre (mais rhizines blanchâtres ou noires) 

8a. Rhizines noires, allongées, fortement pénicillées ; pruine 
généralement gris violacé ; lobes du thalle souvent plus ou 
moins imbriqués ; plante épiphytique 6. Ph. farrea 

AR Mosan méridional, Ardennais et Lorrain septentrional. 



86. Rhizines blanchâtres, rarement noires vers leur extré­

mité, courtes, non pénicillées ; pruine blanchâtre ; lobes
du thalle non imbriqués ; plante épiphytique ou épilithi­
que 7. Ph. grisea

AC presque partout (paraît cependant AR en Ardenne).

66. Face supérieure du thalle non pruineuse ; soralies marginales

( dans ce cas nettement isidiales) ou superficielles ; plantes

souvent peu robustes, atteignant rarement 4 cm de diamètre
( sauf Ph. sciastra)

9a. Soralies marginales (parfois uniquement. à l'extrémité des 
lobes), provenant de l'évolution de petites isidies 

1 0a. Thalle très petit ( environ 1 cm de diamètre), lâche­
ment adhérent, à lobes très étroits (0, 1-0,5 mm de 
large) ; face inférieure blanchâtre à brun pâle; plante 

épiphytique ou épilithique (béton, mortier, ... ) 
8. Ph. nigricans

AC Ardennais et Lorrain, AR-R Mosan, RR Maritime. 

106. Thalle de 2-8 cm de diamètre, assez étroitement adhé­
rent au substrat, à lobes de (0,2-)0,4-1 mm de large;

face inférieure noire (sauf éventuellement vers l'extrémité
des lobes) ; plante épilithique ( ardoises, schistes, parfois
calcaires) 9. Ph. sciastra

AC-AR Ardennais, AR Lorrain septentrional, R Mosan.

96. Soralies superficielles, généralement arrondies, non isidiales
11 a. Thalle mince, très adhérent. au substrat, presque crustacé

au centre ; cortex inférieur. peu coloré, ne dépassant pas 
18 µ d'épaisseur, à structure peu différenciée de la mé­
dulle; plante épiphytique 10. Ph. elaeina 

AC-AR Maritime, RR Mosan et Ardennais. 

11 b. Thalle plus épais, moins fortement adhérent au sub­
strat; cortex inférieur brun noirâtre, de 20-40 µ d'é­
paisseur, à structure paraplectenchymateuse bien diffé­
renciée de la médulle ; plante épiphytique ou épilithi­
que 11. Ph. orbicularis 

C-AC partout.

Sb. Face supérieure du thalle Kjaune; médulle blanche, K jaune 
ou K-
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12a. Thalle lâchement adhérent au substrat, petit [ 1-2 (-3) cm de 
diamètre], pourvu de cils marginaux noirs ou bruns de 1-3 
mm de long ; soralies terminales ; cortex inférieur euthy­
plectenchyma teux; médulle K-; plantes épiphytiques ou 
épilithiques 

13a. Soralies terminales labriformes (c'est-à-dire que l' extré­
mité des lobes thallins est élargie, fendue en lèvre, à la face 
interne de laquelle sont produites les sorédies, mais qu'elle 
reste plane) [fig. 17] 12. Ph. tenella 

C-AC partout.

13b. Soralies terminales en capuchon (c'est-à-dire à lèvre supé­
rieure renflée-hémisphérique, les sorédies étant produites 
à la face interne de ce capuchon) 13. Ph. adscendens 

C Maritime, AC ailleurs (paraît cependant plus rare en Ardenne). 

126. Thalle assez étroitement adhérent au substrat, de taille va­
riable, dépourvu de cils marginaux ; soralies terminales,
marginales ou superficielles

14a. Soralies exclusivement superficielles ; médulle K jaune 
15a. Soralies provenant de la destruction d'isidies verruci­

formes dispersées sur la majeure partie de la face supé­
rieure, finissant par envahir largement celle-ci ; plante 
épiphytique 14. Ph. clementei 

RR Flandrien et Mosan. 

156. Soralies non isidiales, formant de petites masses bien dé­
limitées, bombées à subglobuleuses ; plante épiphytique
ou épilithique 15. Ph. caesia

AC presque partout.

146. Soralies terminales ou marginales, parfois accompagnées
de soralies superficielles ; médulle K jaune ou K-

l 6a. Face supérieure du thalle plane, gris à gris bleu, pour­
vue de pseudocyphelles blanchâtres bien apparentes ; 
soralies généralement gris bleuté, terminales-labriformes, 
ordinairement accompagnées de quelques soralies su­
perficielles ; médulle K jaune ; plante épilithique ou épi­
phytique 16. Ph. wainioi 

R Ardennais, RR ailleurs au sud du sillon Sambre et Meuse, 



FIG. 55. - PhJscia teretiuscula, sur rochers schisto-gréseux éodévoniens exposés au sud, 

à Tintange (route de Gremelange). 

166. Face supérieure du thalle plane ou bombée,grisâtreàblan­

châtre, dépourvue de pseudocyphelles ; soralies grisâtres
à blanchâtres, non bleutées ; médulle K- ou K jaune ( dans
ce cas, face supérieure du thalle nettement bombée)

17a. Cortex inférieur paraplectenchymateux ; médulle K-
18a. Soralies labriformes (parfois un peu renflées en capu­

chon) ; sorédies farineuses ; thalle mince, flasque, à 
face supérieure non pruineuse ; plante épiphytique 

17. Ph. vitii

RR Mosan. 

186. Soralies marginales, envahissant fréquemment la face
inférieure du thalle ( alors peu visibles du dessus), ac­
compagnées ou non de soralies terminales indistincte­
ment labriformes ; sorédies gross1eres, granuleuses ;
thalle assez rigide, à face supérieure pruineuse ou non ;
plante épiphytique ou rupicole 18. Ph. tribacia

R Ardennais 1 RR Mos,m,
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176. Cortex inférieur euthyplectenchymateux
19a. Soralies marginales ; thalle à lobes plans, larges, for­

tement pruineux (souvent avec des petits cristaux bril­
lants) ; médulle K-; plante épilithique 

19. Ph. dimidiata

R-RR Ardennais, RR Picardo-brabançon (Villers-la-Ville).

196. Soralies terminales-labriformes, parfois accompagnées
de soralies marginales ; thalle à lobes relativement
étroits, non pruineux ou à pruine fine, localisée vers
l'extrémité des lobes

20a. Lobes thallins étroits, convexes, bien séparés les uns 

des autres dès la partie moyenne de la rosette, non ou 
guère élargis vers l'extrémité; médulle K jaune (par­
fois peu distinct) ; plante épilithique, thermophile 
[fig. 55] 20. Ph. teretiuscula 

AC Ardennais (vallées), R Mosan. 

206. Lobes thallins plus larges, plans ou faiblement con­
vexes, se chevauchant partiellement ou resserrés les uns

contre les autres, plus ou moins élargis vers l'extré­
mité ; médulle K-; plante épiphytique ou épilithi­

que 21. Ph. dubia

AC-AR Ardennais, AR-R ailleurs, nul Maritime.

30. Anaptychia.

Une seule espèce, épiphytique dans la dition : 

A. ciliaris

AC Lorrain ; Mosan : AR parties occidentale et méridionale, RR ailleurs ; 
Ardennais : AR parties méridionale et centrale, RR ailleurs ; RR ou nul 
au nord du sillon Sambre et Meuse. 

31. Protoblastenia.

Une seule espèce squamuleuse, croissant sur les rochers calcaires ensoleil­
lés: 

P. testacea

R-RR Mosan et Lorrain.
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32. Xanthoria.

l a. Thalle sorédié, à soralies marginales ou terminales; apothé­

cies très rares ou nulles 
2a. Lobes thallins étroits (parfois à peu près invisibles à l'œil 

nu), ascendants à presque dressés; marge non infléchie ni 
labriforme, pourvue de sorédies subconcolores au thalle, 
pouvant s'étendre sur la face inférieure de celui-ci ; plante 
épiphytique, lignicole ou parfois épilithique 

1. X. candelaria

AC presque partout. 

2b. Lobes thallins relativement larges (facilement distinguables à 
l'œil nu), appliqués sur le substrat ou ascendants seulement 
vers leur extrémité ; celle-ci plus ou moins infléchie à dilatée 
en soralie sublabriforme, formée de sorédies d'un beau jaune 
citrin ; plante épilithique dans la dition (schistes, rarement 

calcaires) 2. X. fallax 

Ardennais : AC-AR Ardenne sud-orientale (jusqu'à La Roche-en­
Ardenne), RR ailleurs; Mosan: RR. 

1 b. Thalle non sorédié ; apothécies fréquentes 
3a. Thalle de 0,3-1,5 cm de diamètre, à lobes plus ou moins dres­

sés, d'environ 0,5 mm de large, généralement densement cou­

verts d'apothécies ; plante épiphytique ou parfois lignicole 

3. X. polycarpa

AC presque partout (particulièrement répandu dans le Maritime et 
la partie occidentale du Flandrien). 

3b. Thalle de 1-10 cm de diamètre, à lobes étroitement appliqués 
sur le substrat, de 1-5 mm de large; apothécies souvent abon­

dantes mais n'occupant qu'une faible portion de la surface du 

thalle 
4a. Thalle de 1-5 cm de diamètre, à lobes étroits (environ 1 mm 

de large), fortement convexes, très adhérents au substrat ; 
plante épilithique 4. X. elegans 

AC au sud du sillon Sambre et Meuse, R Picardo-brabançon, RR 
Maritime. 

4b. Thalle de 2-10 cm de diamètre, à lobes de 2-5 mm de large, 
plans, relativement peu adhérents au substrat 
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Fm. 56. - Xanthoria aureola. Gr.: 0,9 X [entre Nieuport et Lombardsijde]. 

5a. Thalle relativement flasque, à face supérieure jaune à jaune 
orangé, non verruqueuse; apothécies généralement abondan­
tes, à rebord lisse ; plante épiphytique ou épilithique 

5. X. parietina

AC presque partout (mais spécialement abondant vers le littoral 
et R en Haute Ardenne). 

56. Thalle plutôt rigide, à face supérieure orange à brun orangé,
granuleuse-verruqueuse (parfois presque isidiée) ou rarement
toute couverte de petits lobes imbriqués ; apothécies souvent
peu abondantes, à rebord fréquemment crénelé-verruqueux ;
plante épilithique, rarement épiphytique [fig. 56]

6. X. aureola

C Maritime, AC-AR ailleurs (R sur les plateaux ardennais). 

33. Leprocaulon.

Une seule espèce, souvent rapprochée des Stereocaulon, croissant sur les 
rochers schisteux plus ou moins ensoleillés : 

L. quisquiliare

Mosan: AC dans la bande famennienne; Ardennais: AC vallées, RR ou 
nul ailleurs ; Lorrain septentrional : signalé aux environs de Berdorf. 
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LISTE ALPHABÉTIQ,UE DES NOMS DE LICHENS CITÉS 

DANS LA DEUXIÈME PARTIE ET DES PRINCIPAUX SYNONYMES 

Les noms admis sont indiqués en caractères droits. Les synonymes sont en italiques. 

Acarospora MASSAL. 

Acarospora fuscata (NvL.) ARNOLD 

Acarospora glaucocarpa (AcH.) KôRB. 

Acarospora macrospora MASSAL. ex 

BAGL. 

Acarospora umbilicata BAGL. 

Alectoria AcH. 

Alectoria fuscescens GvELN. 

Alecloria jubata AUCT. BELG. non (L.) 

AcH. em. MoT. = A. fuscescens 

Anaptychia KôRB. 

Anaptychia ciliaris (L.) KôRB. 

Arthonia AcH. 

Arthonia lurida AcH. 

Arthonia radiata (PERS.) AcH. 

Arthopyrenia MASSAL. em. MüLL. ARG. 

Arthopyrenia alba (ScHRAD.) ZAHLBR. 

Arthopyrenia conoidea (FR.) ZAHLBR. 

Arthopyrenia halodytes (NvL.) ARNOLD 

Arthothelium MASSAL. 

Arthothelium dispersum AUCT. non (DC.) 

Muoo = A. ruanum 

ruanum Arthothelium 

ZwACKH 

Aspicilia MAssAL. 

(MASSAL.) 

Aspicilia caesiocinerea (NvL. ex MAL-

BR.) ARNOLD 

Aspicilia calcarea (L.) Muno 

Aspicilia cinerea (L.) KôRB. 

Aspicilia contorta (HoFFM.) KREMP. 

Aspicilia hoffmannii (AcH.) FLAG. 

Aspicilia lacustris (WrTH.) Th. FR. 

Aspicilia viridescens (MASSAL.) HuE 

Bacidia DE NoT. em. ZAHLBR. 

Bacidia chlorococca (STiz.) LETTAU 

Bacidia lignaria (AcH.) LETTAU 

Bacidia luteola (AcH.) Muoo = B. rubella 

Bacidia rubella (HoFFM.) MASSAL. 

Bacidia sabuletorum (ScHREB.) LETTAU 

Bacidia umbrina (AcH.) BAUSCH 

Baeomyces PERS. 

Baeomyces placophyllus AcH. 

Baeomyces roseus PERS. 

Baeomyces rufus (Huos.) REBENT. 

Biatora FR. = Lecidea p. p. 

Biatorella DE NoT. 

Biatorella pinicola (MASSAL.) ANzI 

Blastenia MASSAL. = Caloplaca p. p. 

Botrydina BRÉB. 

Botrydina vulgaris BRÉB. ex MENE-

GHINI 

Buellia DE NoT. 

Buellia canescens (D1cKs.) DE NoT. 

Buellia punctata (HOFFM.) MASSAL. 

Calicium PERS. em. DE NoT. 

Calicium adspersum PERS. 

Calicium hJ·perellum (AcH.) AcH. 

viride 

Calicium salicinum PERS. 

Calicium viride PERS. 

Caloplaca Th. FR. 

c.

Caloplaca sect. Gasparrinia (ToRNAB.) 

Th. FR. 

Caloplaca atroflava (TuRN.) MoNG. 

Caloplaca aurantia (PERS.) HELLB. 

Caloplaca aurantia var. heppiana 

(MüLL. ARc.) PoELT 

Caloplaca callopisma (AcH.) Th. FR. = 

C. aurantia var. aurantia

Caloplaca cerina (EHRH. ex HEow.) Th. 

FR. 

Caloplaca chalybaea (FR.) MüLL. ARG. 

Caloplaca chrysophthalma DEGEL. 

Caloplaca cirrochroa (AcH.) Th. FR. 

Caloplaca citrina (HoFFM.) Th. FR. 

Caloplaca citrina var. maritima B. 

LESD. 

Caloplaca coronata (KREMP. ex KoRB.) 

STEINER 

Caloplaca decipiens (ARNOLD) jATTA 

Caloplaca elegans (LrnK) Th. FR. = 

Xanthoria elegans 

Caloplaca flavovirescens (WuLF.) DT. 

et SARNTH. 
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Caloplaca hej1piana (MüLL. ARG.) ZAHL· 

BR. = C. aurantia var. heppiana 

Caloplaca herbidella (NvL.) MAGN. 

Caloplaca interfulgens (NvL.) STEINER 

Caloplaca lactea (MAssAL.) ZAHLBR. 

Caloplaca lithophila MAGN. 

Caloplaca murorum (ACH.) Th. FR. 

Caloplaca obscurella (LAHM) Th. FR. 

Caloplaca ochracea (ScHAER.) FLAG. 

Caloplaca tenuata (NvL.) ZAHLBR. 

Caloplaca turneriana (Ac1-1.) Ouv. 

C. atroflava

Caloplaca variabilis (PERS.) MüLL. 

ARG. 

Caloplaca vitellinula (NvL.) ÜLIV. 

Caloplaca xantholyta (NvL.) jATTA 

Candelaria MASSAL. 

Candelaria concolor (DrcKs.) STEIN 

Candelariella MüLL. ARG. 

Candelariella aurella (HoFFM.) ZAHLBR. 

Candelariella coralliza (NvL.) MAGN. 

Candelariella medians (NYL.) A. L. 

SM. 

Candelariella vitellina (HOFFM.) MüLL. 

ARG. 

Candela1iella xanthostigma (AcH.) LET-

TAU 

Catillaria (Ac1-1.) Th. FR. 

Catillaria chalybeia (BoRR.) MASSAL. 

Catillaria griffithii (SM.) MALME 

Catillaria lenticularis (AcH.) Th. FR. 

Catillaria nigroclavata (NvL.) ScHUL. 

Catillaria prasina (FR.) Th. FR. 

Cetraria HoFFM. 

Cetraria chlorophylla (WILLD.) VAIN. 

Cetraria glauca (L.) AcH. 

Cetraria islandica (L.) AcH. 

Cetraria pinastri (ScoP.) GRAY 

Cetraria sepincola (EHRH.) AcH. 

Chaenotheca (Th. FR.) Th. FR. 

Chaenotheca ferruginea (TuRN. ex. 

SM.)MIG. 

Chaenotheca melanophaea (Acr-r.) ZwACKH 

= Ch. ferruginea 

Cladonia WEB. 

Cladonia subg. Cladina (NvL.) LEIGHT. 

em. VAIN. 

Cladonia sect. Cocciferae (DEL.) FR. 

Cladonia alcicornis (LIGHTF.) FR. = C. 

foliacea var. foliacea 
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Cladonia arbuscula (WALLR.) RABENH. 

Cladonia bacillaris NYL. 

Cladonia caespiticia (PERs.) FLi:iRKE 

Cladonia cariosa (Ac1-1.) SPRENG. 

Cladonia chlorophaea (FLORKE ex 

SoMMERF.) SPRENG. 

Cladonia coccifera (L.) W1LLD. 

Cladonia coccifera var. coccilera 

Cladonia coccifera var. pleurota (FLbR-

KE) SCHAE&. 

Cladonia coniocraea (FLORKE) SPRENG. 

Cladonia cornutoradiata (CoEM.) SANDST. 

= C. subulata 

Cladonia crispata (AcH.) FLOT. 

Cladonia deformis (L.) HoFFM. 

Cladonia degenerans (FLORKE) SPRENG. 

Cladonia delicata AUCT. = C. parasitica 

Cladonia destricta (NvL.) SANDST. 

Cladonia digitata (L.) HoFFM. 

Cladonia endivifolia (DrcKs.) FR. = C. 

foliacea var. convoluta 

Cladonia fimbriata (L.) FR. 

Cladonia floerkeana (FR.) SoMMERF. 

Cladonia foliacea (Huos.) WILLD. 

Cladonia foliacea var. alcicornis (LIGHTF.) 

ScHAER. = C. foliacea var. foliacea 

Cladonia foliacea var. convoluta (LAM.) 

VAIN. 

Cladonia foliacea var. endivifolia (D1cKs.) 

ScHAER. = C. foliacea var. convoluta 

Cladonia foliacea var. foliacea 

Cladonia furcata (Huos.) ScHRAD. 

Cladonia glauca FLORKE 

Cladonia gracilis (L.) W1LLD. 

Cladonia grayi MERR. 

Cladonia impexa HARM. 

Cladonia macilenta HoFFM. 

Cladonia mitis SANDST. 

Cladonù, papillaria (EHRH.) HoFFM. 

Pycnothelia papillaria 

Cladonia parasitica (HoFFM.) HoFFM. 

Cladonia pityrea (FLORKE) FR. 

Cladonia pityrea f. esorediata VAIN. 

Cladonia pleurota (FLORKE) ScHAER. = 

C. coccifera var. pleurota

Cladonia polydactyla (FLORKE) SPRENG. 

Cladonia pyxidata (L.) HoFFM. 

Cladonia pyxidata var. pocillum (AcH.) 

FLOT. 

Cladonia rangiferina (L.) WEB. 



Cladonia rangiformis HoFFM. 

Cladonia rappii EVANS 

Cladonia rappii f. cervicornoides ScHA­

DE 

Cladonia rappii f. rappii 

Cladonia scabriuscula (DEL. ex DUBY) 

LEIGHT. 

Cladonia squamosa (ScoP.) HoFFM. 

Cladonia strepsilis (ACH.) VAIN. 

Cladonia subsquamosa (NvL.) NvL. ex 

ÜROMB. 

Cladonia subulata (L.) WEB. 

Cladonia sylvatica AUCT. = C. arbuscula 

Cladonia symphycarpia (FLiiRKE) AR-

NOLD 

Cladonia tenuis (FLéiRKE) HARM. 

Cladonia uncialis (L.) WEB. 

Cladonia verticillata (HoFFM.) SCHAER. 

Cladonia verticillata var. cervicornis 

(ACH.) FLiiRKE 

Cladonia verticillata var. verticillata 

Coenogonium nigrum (Huns.) EHRENB. = 

Cystocoleus niger 

Collema WEB. 

Collema auriculatum HoFFM. 

Collema cheileum (AcH.) AcH. = C. cris-

pum 

Collema crispum (Huns.) WEB. 

Collema cristatum (L.) WEB. 

Collema flaccidum (AcH.) AcH. 

Collema fluviatile (Huns.) STEUD. 

Collema furfuraceum (ARNOLD) Du 

RIETZ 

Collema polycarpon HoFFM. 

Collema tenax (Sw.) AcH. 

Coniocybe AcH. 

Coniocybe furfuracea (L.) AcH. 

Coriscium VAIN. 

Cmiscium viride (AcH.) VAIN. 

Cornicularia AcH. 

Cornicularia aculeata (ScHREB.) AcH. 

Cornicularia muricata (AcH.) AcH. 

Cornicularia tenuissima (L.) ZAHLBR. = 

C. aculeata

Crocynia membranacea (DICKS.) ZAHLBR. 

= Lepraria membranacea 

Cyphelium AcH. 

Cystocoleus THwAIT. 

Cystocoleus niger (Huns.) fuRIOT 

Dermatocarpon EscHw. 

(Iermatocarpon aquaticum (WEISS) ZAHL­

BR. = D. weberi 

Dermatocarpon fluviatile (WEB.) Th. FR. 

= D. weberi 

Dermatocarpon hepaticum (AcH.) Th. FR. 

= D. trapeziforme 

Dermatocarpon insulare 

Mm. 

(MASSAL.) 

Dermatocarpon meiophyllizum V AIN. 

Dermatocarpon miniatum (L.) MANN 

Dermatocarpon monstrosum (SCHAER.) 

VAIN. 

Dermatocarpon rufescens (AcH.) Th. 

FR. 

Dermatocarpon trapeziforme (KOENIG) 

TREVIS. 

Dermatocarpon weberi (AcH.) MANN 

Dimerella TREVIS. 

Dimerella diluta (PERS.) TREVIS. 

Diploicia canescens (DrcKs.) MAssAL. 

Buellia canescens 

Diploschistes NoRM. 

Diploschistes scruposus (ScHREB.) NoRM. 

Diploschistes scruposus var. bryophilus 

(AcH.) MüLL. ARG. 

Endocarpon HEDW. 

Endocarpon pusillum HEnw. 

Ephebe FR. 

Ephebe lanata (L.) VAIN. 

Evernia AcH. 

Evernia furfuracea (L.) MANN 

devernia furfuracea 

Evernia prunastri (L.) AcH. 

Pseu-

Fulgensia MASSAL. et DE NoT. em. 

PoELT 

Fulgensia fulgens (Sw.) ELENK. 

Graphis ADANS. em. MüLL. ARG. 

Graphis scripta (L.) AcH. 

Gyalecta AcH. 

Gyalecta cupularis (HEDw.) SCHAER. 

G. jenensis

Gyalecta jenensis (BATSCH) ZAHLBR. 

Gyrophora AcH. = Umbilicaria 

Haematomma MASSAL. 

Haematomma coccineum (DrcKs.) KéiRB. 
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Hypogymnia (NYL.) NYL. 

Hypogymnia bitteriana (ZAHLBR.) KRoG 

Hypogymnia physodes (L.) NYL. 

Hypogymnia tubulosa (ScHAER.) HA-
o 

VAS 

Icmadophila TREVIS. 

Icmadophila ericetorum (L.) ZAHLBR. 

Lasallia MÉRAT 

Lasallia pustulata (L.) MÉRAT 

Lecanactis EscHw. 

Lecanactis stenhammarii (FR.) ARNOLD 

Lecania MASSAL. 

Lecania cyrtella (ACH.) Th. FR. 

Lecania erysibe (ACH.) Muoo 

Lecanora Acu. 

Lecanora albescens (HoFFM.) FLiiRKE 

L. dispersa 

Lecanora badia (HoFFM.) AcH. 

Lecanora caesiocinerea NYL. ex MALBR. 

= Aspicilia caesiocinerea 

Lecanora calcarea (L.) SoMMERF. = As-

picilia calcarea 

Lecanma campestris (ScHAER.) HuE 

Lecanora carpinea (L.) VAIN. 

Lecanora chlarona (AcH.) NYL. 

Lecanora chlarotera NYL. 

Lecanora cinerea (L.) SoMMERF. = As­

picilia cinerea 

Lecanora coarctata (SM.) AcH. Lecidea 

coarctata 

Lecanora conizaeoides NYL. ex CROMB. 

Lecanora contorta (HoFFM.) STEINER =

Aspicilia contorta 

Lecanora demissa (FLOT.) ZAHLBR. 

Lecanora dispersa (PERS.) SoMMERF. 

Lecanora expallens AcH. 

Lecanora gangaleoides NYL. 

Lecanora hoffmannii (AcH.) MüLL. ARG. 

= Aspicilia hoffmannii 

Lecanora intumescens (REBENT.) RA­

BENH. 

Lecanora lacustris (W1TH.) NYL. = Aspi­

cilia lacustris 

Lecanora muralis (SCHREB.) RABENH. 

Lecanora orosthea (AcH.) AcH. = Lecidea

orosthea 

Lecanora pityrea ERICHS. = L. conizaeoi­

des 
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Lecanora pruinosa CHAUB. ex ST-

AMANS 

Lecanora rupicola (L.) ZAHLBR. 

Lecanora subcarnea (LIL.JEBL.) AcH. 

Lecanora subcircinata NvL. 

Lecanora gr. subfusca (L.) AcH. (nom. 

conf.) 

Lecanora sulphurea (HoFFM.) AcH. 

Lecidea sulphurea 

Lecanora viridescens (MASSAL.) MÜLL.

ARG. = Aspicilia viridescens 

Lec;dea AcH. 

Lecidea albocaerulescens (WuLF.) AcH. 

Lecidea coarctata (SM.) NvL. 

Lecidea contigua AUCT. = L. macrocarpa 

Lecidea crustulata (ACH.) SPRENG. 

Lecidea cyathoides (ACH.) AcH. 

Lecidea deceptoria NYL. = Psoradeceptoria 

Lecidea decipiens (HEnw.) AcH. = Psora 

decipiens 

Lecidea elaeochroma (ACH.) AcH. = L.

limitata 

Lecidea fuscoatra (L.) AcH. 

Lecidea fuscoatra va,. grisella (FLèiRKE 

ex ScHAER.) NYL. 

Lecidea fuscorubens (NYL.) NvL. = Proto-

blastenia monticola 

Lecidea geophana NvL. 

Lecidea granulosa (HoFFM.) AcH. 

Lecidea limitata (ScoP.) GRAY 

Lecidea lucida (AcH.) AcH. 

Lecidea lurida (WITH.) ACH. = Psora 

lur'da 

Lecidea macrocarpa (DC.) STEUD. 

Lecidea oligotropha LAUND. 

Lecidea olivacea MASSAL. = L. limitata

Lecidea orosthea (AcH.) AcH. 

Lecidea ostreata (HoFFM.) SCHAER.

Psora scalaris 

Lecidea pantherina (HOFFM.) Th. FR. 

Lecidea quadricolor (D1cKs.) BoRR. ex

HooK. = L. granulosa 

Lecidea scalaris (AcH.) AcH. = Psora

scala1is 

Lecidea sorediza NvL. = L. tumida

Lecidea stigmatea AcH. 

Lecidea sulphurea (HoFFM.) WAHLENB. 

Lecidea templetonii T. TAYL. 

Lecidea Îestacea (HoFFM.) AcH. = Pro­

toblastenia testacea 



Lecidea turnida MAssAL. 

Lecidea uliginosa (SCHRAD.) AcH. ern. 

LAUND. 

Lepraria ACH. 

Lepraria candelaris (L.) FR. 

Lepraria crassissirna (HuE) LETTAU 

Lepraria membranacea (DmKs.) VAIN. 

Lepraria xantho(vta (NYL.) LETTAU = 

Caloplaca xantholyta 

Leprocaulon NYL. 

Leprocaulon 

CHOISY 

q uisq uiliare (LEERS) 

Leproplaca xantho(vta (NYL.) NYL. 

Caloplaca xantholyta 

Leptogiurn (AcH.) GRAY 

Leptogium cyanescens (PERS.) Ki:iRB. 

Leptogium lichenoides (L.) ZAHLBR. 

Leptogium lichenoides var. pulvinatum 

(HOFFM.) ZAHLBR. 

Leptogium pulvinatum (HoFFM.) CROMB. = 

L. lichenoides var. pulvinatum 

Leptogium sinuatum (Huns.) MAssAL. 

Lobaria (ScHREB.) HuE 

Lobaria laetevirens (LIGHTF.) ZAHLBR. 

Lobaria pulmonaria (L.) HoFFM. 

Lobaria scrobiculata (ScoP.) DC. 

Lobaria verrucosa HoFFM, = L. scrobicu-

lata 

Massalongia MüLL, ARG. 

Menegazzia MAssAL. 

Menegazzia pertusa (ScHAER.) STEIN = 

M. terebrata

Menegazzia terebrata (HoFFM.) MASSAL. 

Microphiale (Snz.) ZAHLBR. = Dirnerella 

N ephrorna .. AcH.

Nephrorna parile (AcH.) AcH. 

Ochrolechia MAssAL, 

Ochrolechia androgyna (HoFFM.) AR-

NOLD 

Ochrolechia parella (L.) MAssAL. 

Ochrolechia tartarea (L.) MAssAL. 

Ochrolechia subviridis (H0EG.) ERICHS. 

Opegrapha AcH. 

Opegrapha atra PERS. 

Opegrapha chevallieri LEIGHT. 

Opegrapha dubia LEIGHT. ex ARNOLD 

Opegrapha horistica (LEIGHT.) STEIN 

Opegrapha rufescens PERS. 

Opegrapha saxicola AcH. 

Opegrapha vulgata (AcH.) AcH. 

Pannaria DEL. 

Parmelia AcH. 

Parmelia acetabulum (NECK.) DuBY 

Parmelia andreana MÜLL. ARG. = P. 

flaventior 

Parmelia aspera MAssAL. 

Parmelia bitteriana ZAHLBR. Hypo-
gyrnnia bitteriana 

Parmelia borreri (SM.) TuRN. 

Parrnelia caperata (L.) AcH. 

Parmelia cetJarioides (DUBY) NYL. 

Parmelia conspersa (EHRH. ex AcH.) 

AcH. 

Parmelia disjuncta ERICHS. 

Parmetia dubia (WuLF,) SCHAER. = P. 

borreri 

Parmelia elegantula (ZAHLBR.) SzAT, 

Parmelia exasperatula NYL. 

Parmelia flaventior SnRT. 

Parmeliafuliginosa (FR. ex DuBY) NYL. = 

P. glabratula

Parmelia furfuracea (L.) AcH. = Pseude-

vernia furfuracea 

Parmelia glabratula (LAMY) NYL. 

Parmelia glomellifera NYL. = P. isidiotyla 

Parmelia incurva (PERS.) FR. 

Parmelia isidiotyla NYL. 

Parmelia laciniatula (FLAG. ex Ouv.) 

ZAHLBR. 

Parmelia mougeotii ScHAER, 

Parmelia omphalodes (L.) ACH. 

Parmelia omphalodes var. discordans 

(NYL.) MAGN. 

Parmelia omphalodes var. omphalodes 

Parmelia pastillifera (HARM.) ScHUB. 

et KLEM. 

Parmelia perlata (Huns.) AcH. 

Parmelia pertusa ScHAER. = Menegazzia 

terebrata. 

Parmelia physodes (L.) AcH. = Hypogym-

nia physodes 

Parmelia prolixa (AcH.) CARROLL 

Parmelia revoluta FL0RKE 

Parmelia saxatilis (L.) AcH. 

Parmelia scortea (AcH.) AcH. P. ti-

liacea 
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Parmelia scorlea var. pastillifera HARM. 
P. pastillifera

Parmelia subargentifera NvL. 
Parmelia subaurifeia NYL. 
Parmelia subrudecla NYL. = P. borreri 
Parmelia sulcata T. TAYL. 
Parmelia tiliacea (HoFFM.) AcH. 
Parmelia tiliacea var. pas!illifera (HARM.) 

GRUMM. = P. pastillifera 
Parmelia trichotera HuE = P. perlata 
Parmelia tubulosa (ScHAER.) Bn,. 

Hypogymnia tubulosa 
Parmeliella MüLL. ARG. 
Parmeliopsis NYL. 
Parmeliopsis aleurites ( Actt.) N YL. 
Parmeliopsis ambigua (WuLF.) NYL. 
Peltigera W1LLD. 
Peltigera aphthosa (L.) W1LLD. var. 

variolosa (MASSAL.) TttoMs. 
Peltigera canina (L.) W1LLD. 
Peltigera canina var. canina 
Peltigera canina var. rufescens (WE1ss) 

Muoo 
Peltigera degenii GYELN. 
Peltigera erumpens (T. TAYL.) VAIN. = 

P. spuria 
Peltigera horizontalis (Huos.) BAUMG. 
Peltigera polydactyla (NECK.) HoFFM. 
Peltigera praetextata (FLéiRKE ex SoM-

MERF.) ZOPF 
Peltigera rufescens (WEiss) HuMB. = P. 

canina var. rufescens 
Peltigera scutata (DICKs.) DuBY 
Peltigera spuria (Actt.) DC. 
Peltigera subcanina GYELN. = P. prae­

textata 
Peltigera variolosa (MASSAL.) GYELN. 

P. aphthosa var. variolosa
Pertusaria DC. 
Pertusaria albescens (Huos.) CHOISY 

et WERN. 
Pertusaria albescens var. corallina 

(ZAHLBR.) LAUNO. 
Pertusaria amara (AcH.) NYL. 
Pertusaria coccodes (AcH.) NYL. 
Pertusaria communis DC. = P. pertusa 
Pertusaria corallina (L.) ARNOLD 
Pertusaria dealbata (Actt.) CROMB. 
Pertusaria discoidea (PERS.) MALME = 

P. al bescens
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Pertusaria flavida (DC.) LAuNô. 
Perlusaria globulifera (Tu RN.) MASSAL. 

P. a I bescens
Pertusaria hemisphaerica (FLi:iRKE) 

ERICHS. 
Pertusari,.., henricii ERICHS. p. p. = P. al-

bescens var. corallina 
Pertusaria hymenea (AcH.) ScHAER. 
Pertusaria lactea (L.) ARNOLD 
Pertusa,ia leioplaca (AcH.) DC. 
Pertusaria lutescens (HoFFM.) LAMY = P. 

flavida 
Pertusaria pertusa (L.) TucK. 
Perlusaria wulfenii DC. = P. hymenea 
Petractis FR. 
Petractis clausa (HoFFM.) KREMP. 
Phlyctis (WALLR.) FLOT. 
Phlyctis argena (ACH.) FLOT. 
Physcia AcH. 
Physcia adscendens (Th. FR.) ÜLIV. 

em. BITT. 
Physcia aipolia (EHRH. ex HuMB.) 

HAMPE 
Physcia caesia (HoFFM.) HAMPE 
Physcia caesiella (B. LESD.) SuzA Ph. 

wainioi 
Physcia clementei (SM.) MAAs GEEST. 
Physcia detersa AUCT. non (NvL.) NYL. = 

Ph. enteroxantha 
Physcia dimidiata (ARNOLD) NYL. 
Physcia dubia (HOFFM.) LETTAU em. 

LYNGE 
Physcia elaeina (SM.) A. L. SM. 
Physcia enteroxantha NYL. 
Physcia farrea (ACH.) VAIN. 
Physcia grisea (LAM.) ZAHLBR. 
Physcia leptalea (ACH.) DC. 
Physcia nigricans (FLi:iRKE) Snz. 
Physcia orbicularis (NECK.) PoETSCH 
Physcia pulverulenta (ScHREB.) HAMPE 
Physcia sciastra (AcH.) Du RrnTz 
Physcia stellaris (L.) NvL. em. HARM. 
Physcia tenella (ScoP.) DC. em. BITT. 
Physcia te,etiuscula (AcH.) LYNGE 
Physcia tribacia (Ac1-1.) NYL. 
Physcia vitii NADV. 
Physcia wainioi R;i.s. 
Physciopsis elaeina (SM.) POELT = Phy­

scia elaeina 
Physconia PoELT = Physcia p. p. 



Placîdiops1s ÈELTR. 
Placidiopsis custnanii (MASSAL.) KèiRD. 
Placynthium GRAY 
Placynthium nigrum (Huos.) GRAY 
Platysma glaucum (L.) FREGE = Cetraria 

glauca 
Polyblastia MASSAL. 
Polychidium (AcH.) GRAY 
Polychidium muscicola (Sw.) GRAY 
Porina MüLL. ARG. 
Porina chlorotica (AcH.) MüLL. ARG. 
Porina chlorotica var. carpinea (PERS.) 

KEISSL. 
Porina chlorotica var. persicina (KèiRB.) 

ZAHLBR. = P. Jinearis 
Porina lectissima (FR.) ZAHLBR. 
Pmina linearis (LEIGHT.) ZAHLBR. 
Protoblastenia (ZAHLBR.) STEINER 
Protoblastenia calva (D1cKs.) ZAHLBR. 
Protoblastenia immersa (HoFFM.) STEI-

NER 
Protoblastenia incrustans (DC.) STEI­

NER 
Protoblastenia monticola (AcH.) STEI­

NER 
Protoblastenia rupestris (ScoP.) STEINER 
Protoblastenia testacea (HoFFM.) CLAU· 

ZADE et RoNDON 
Pseudevernia ZoPF 
Pseudevernia furfuracea (L.) ZoPF 
Psora HoFFM. 
Psora deceptoria (NYL.) FLAGEY 
Psora decipiens (HEow.) HoFFM. 
Psora lurida (W1TH.) DC. 
Psora ostreata HoFFM. = P. scalaris 
Psora scalaris (AcH.) I-TooK. 
Psora testacea HoFFM. = Protoblaste-

nia testacea 
Psorotichia (MASSAL.) FoRss. 
Pycnothelia (AcH.) DuF. 
Pycnothelia papillaria (EHRH.) DuF. 
Pyrenula AcH. em. MASSAL. 
Pyrenula nitida (WEm.) AcH. 

Racodium PERS. 
Racodium rupestJe PERS. 
Ramalina AcH. 
Ramalina evernioides NYL. 
Ramalina farinacea (L.) AcH. 
Ramalina fastigiata (PERS.) AcH. 

Ramaitna frax1nea (L.) Ac!-1. 
Ramalina intermedia (L'EL. ex NYL.) 

NYL. 
Rhizoca1pon RAM. em. Th. FR. 
Rhizocarpon badioatrum (FLiiRKE ex 

SPRENG.) Th. FR. 
Rhizocarpon concentricum (DAv.) BELTR. 

= R. petraeum 
Rhizocarpon gr. geographicum (L.) 

DC. 
Rhizocarpon lavatum (FR.) HAzsL. 
Rhizocarpon obscuratum (AcH.) MAs­

SAL. 
Rhizocarpon oederi (WEB.) KiiRB. 
Rhizocarpon petraeum (WuLF.) MAs-

SAL. 
Rinodina (AcH.) GRAY 
Rinodina atrocinerea (DICKS.) KèiRB. 
Rinodina bischoffii (HEPP) MASSAL. 
Rinodina exigua (AcH.) GRAY 
Rinodina ocellata (HoFFM.) ARNOLD 
Rinodina satina DEGEL. = R. subexigua 
Rinodina subexigua (NYL.) ÜLIV. 
Rinodina teichophila (NYL.) ARNOLD 

Sarcogyne FLOT. 
Sarcogyne pruinosa KèiRB. = S. regula-

ris 

Sarcogyne regularis KiiRB. 
Solenopsora MASSAL. 
Solenopsora candicans (D1cKs.) STEI-

NER 
Solorina AcH. 
Solorina saccata (L.) AcH. 
Sphaerophorus PERS. 
Sphaerophorus compressus AcH. 

lanocarpus 
S. me-

Sphaerophorus coralloides PERS. = S. glo-
bosus 

Sphaerophorus globosus (Huos.) V AIN. 
Sphaerophorus melanocarpus (Sw.)iDC. 
Sphinctrina FR. 
Squamarina PoELT 
Squamarina crassa (Huos.) PoELT 
Squamarina gypsacea (SM.) PoELT 
Squamarina lentigera (WEB.) PoELT 
Squamarina oleosa (ZAHLBR.) PoELT 
Staurothele NoRM. 
Staurothele fissa (T. TAYL.) ZwACKH 
Stereocaulon ScHREB. 
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Stereocaulon condensatum HoFFM. 
Stereocaulon coralloides FR. = S. dac-

tylophyllum 
Stereocaulon dactylophyllum FLiiRKE 
Stereocaulon denudatum FLi:iRKE 
Stereocaulon evolutum GRAEWE 
Stereocaulon microscopicum (VrLL.) FREY 

= Leprocaulon quisquiliare 
Stereocaulon nanodes TucK. 
Stereocaulon pileatum AcH. 
Stereocaulon quisquiliare (LEERS) HoFFM. 

= Leprocaulon quisquiliare 
Stereocaulon tomentosum FR. 
Sticta ScHREB. 
Sticta fuliginosa (DICKS.) AcH. S. 

sylvatica var. fuliginosa 
Sticta sylvatica (Huns.) AcH. 
Sticta sylvatica var. fuliginosa (DrcKs.) 

HEPP. 
Sticta sylvatica var. sylvatica 
Synalissa FR. 
Synalissa symphorea (ACH.) NvL. 

Teloschistes NoRM. 
Teloschistes chrysophthalmus (L.) Th. 

Umbilicaria murina (AcH.) DC. = U. 
grisea 

Umbilicaria polyphylla (L.) BAUMG. 
Umbilicaria pustulata (L.) HoFFM. 

Lasallia pustulata 
Usnea P. BROWNE ex ADANS. 
Usnea articulata (L.) HoFFM. 
Usnea ceratina ACH. 
Usnea ceratina var. ceratina 
Usnea ceratina var. incurviscens (AR­

NOLD) ÜLIV. 
Usnea comosa (AcH.) VAIN. = U. sub­

floridana 
Usnea daS)poga (ACH.) SHIRL. = U. 

filipendula 
Usnea extensa VAIN. 
Usnea filipendula STIRT. 
Usnea flammea STIRT. 
Usnea florida (L.) WEB, 
Usnea fragilescens HAV�s ex LvNGE. 
Usnea fulvoreagens (RXs.) MoT. 
Usnea glabrata (AcH.) VAIN. 
Usnea hirta (L.) WEB. em. MoT. 
Usnea subfloridana STIRT. 

FR. Verrucaria SCHRAD. 
Thelidium MASSAL. 
Thelidium papulare (FR.) ARNOLD 
Thelotrema AcH. 
Thelotrema lepadinum (AcH.) AcH. 
Thyrea MASSAL. 
Thyrea pulvinata (SCHAER.) MAssAL, 
Toninia MAssAL. em. Th. FR. 
Toninia aromatica (SM.) MASSAL. 
Toninia candida (WEB.) Th. FR. 
Toninia coeruleonigricans (LIGHTF.) 

Th. FR. 
Toninia tumidula (SM.) ZAHLBR. 

Umbilicaria HoFFM. 
Umbilicaria deusta (L.) BAUMG. 
Umbilicaria grisea HoFFM. 
Umbilicaria hirsuta (Sw. ex WESTR.) 

HOFFM. 
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Verrucaria aethiobola W AHLENB. exAcH. 
Verrucaria calciseda DC. 
Verrucaria elaeomelaena (MASSAL.) 

ARNOLD 
Verrucaria laevata Ac1-1. non KiiRB. = V. 

aethiobola 
Verrucaria macrostoma DuF. ex DC. 
Verrucaria nigrescens PERS. 

Xanthoria (FR.) Th. FR. 
Xanthoria aureola (AcH.) ERICHS. 
Xanthoria candelaria (L.) Th. FR. 
Xanthoria elegans (LINK) Th. FR. 
Xanthoria fallax (HEPP) ARNOLD 
Xanthoria l,ychnea (ACH.) Th. FR. = X. 

candelaria 
Xanthoria parietina (L.) Th. FR. 
Xanthoria polycarpa (HoFFM.) ÜLIV. 
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raux). 

10. HALE, M. E. Lichen Handbook, A guide to the Lichens of Eastern
North America. Smithsonian Institution, Washington, 1961 (comprend,
outre des clefs de divers lichens de l'est des Etats-Unis, une excellente 
introduction à la lichénologie : morphologie, reproduction, physio­
logie, chimisme, usages, phytogéographie et écologie). 

11. HALE, M. E. The Biology of Lichens. Edward Arnold Publ., London,
1967 (petit volume passionnant de 176 pp., synthèse moderne et dyna­
mique de tous les problèmes de la lichénologie contemporaine, indis­
pensable à tout esprit curieux de ceux-ci !). 

12. KLEMENT, O. Prodromus der mitteleuropaischen Flechtengesellschaf­
ten. Fed. Repert., Beih. 135, pp. 5-194, 1955.
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13. LETROUIT-GALINOU, M. A. Recherches sur l'ontogénie et l'anatomie
comparées des apothécies de quelques Discolichens. Rev. bryol. li­
chén., 34 (3-4), pp. 413-588, pl. I-XLVI, 1967 (fondamental pour 
la morphogénèse et la systématique moderne de ces lichens). 

14. MATTICK, F. Abteilung XIII: Lichenes, in A. ENGLER's Syllabus der
Pflanzenfamilien, Zwolfte Aufl., I. Band, pp. 204-218. Ver!. Born­
traeger, Berlin, 1954 (conspectus systématique clair et concis). 

15. MOREAU, F. Les Lichens, Morphologie, Biologie, Systématique. Ed. P.
Lechevalier, Paris, 192 7 ( ouvrage axé sur certains points particuliers
de la biologie des constituants des lichens, actuellement fort vieilli). 

16. OzENDA, P. Lichens, in Handbuch der Pflanzenanatomie, Zweite Aufl.,
Band VI, Teil 9. Ver!. Borntraeger, Berlin, 1963 (traité riche en ren­
seignements, abondamment illustré, mais un peu confus et vieillot à 
certains points de vue). 

17. RAMAUT, J. L. Les critères biochimiques et la taxonomie des lichens.
Natur. belges, 40 (8), pp. 262-274, 1959 (aperçu critique de l'utilisation
de ces critères). 

18. RAMAUT, J. L. Réactions thallines, microcristallisations et chromato­
graphie de partage sur papier en Lichénologie. Natur. belges, 43 (8),
pp. 359-370, 1962 (aperçu sur les techniques et les incidences taxono­
miques des données chimiques). 

19. SHIBATA, S. Biogenetical and chemotaxonomical aspects of lichen
substances, in Beitrage zur Biochemie und Physiologie von Natur­
stoffen, pp. 451-465. Ver!. G. Fischer, Jena, 1965 (contient notam­
ment une classification moderne de ces substances en fonction de leur 
biogénèse supposée). 

PRINCIPALES FLORES · LICHÉNOLOGIQUES D'EUROPE CEN­
TRALE ET OCCIDENT ALE 

1. ANDERS, J. Die Strauch- und Laubflechten Mitteleuropas. Ver!. G.
Fischer, Jena, 1928 (clefs parfois difficiles, descriptions détaillées, étude
de certains taxons infraspécifiques, nombreuses photographies, ou­
vrage utile mais vieilli). 

2. BERTSCH, K. Flechtenflora von Südwestdeutschland, 2. Aufl. Ver!.
Eugen Ulmer, Stuttgart, 1964 (manuel très utile pour nos régions, à
clefs parfois un peu sommaires mais commodes). 

3. BorsTEL, A. Nouvelle Flore des Lichens. Libr. Gén. Enseignement, Pa­
ris [1900] (manuel d'utilisation facile, mais très incomplet et à ce point
vieilli qu'il ne peut plus guère être conseillé). 

4. BorsTEL, A. Nouvelle Flore des Lichens, 2• partie (partie scientifique).
Libr. Gén. Enseignement, Paris [1903] (suite du précédent, très con­
fuse, n'ayant plus guère qu'un intérêt historique). 

5. ERICHSEN, C. F. E. Flechtenflora von Nordwestdeutschland. Verl. G.
Fischer, Stuttgart, 1957 (excellent manuel, clefs très claires, nom­
breuses remarques critiques, étude détaillée des taxons infraspécifi­
ques). 

6. GAMs, H. Flechten (Lichenes), in Kleine Kryptogamenflora, Band III.
Ver!. G. Fischer, Jena, 1967 (très utile, mais clefs difficiles, parfoi�
pratiquement inutilisables, et présentatio11 asse? confuse), 
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7. GutttAùMbT, M. Flore des Lichens de France et de Grande-Bretagne.
Ed. P. Lechevalier, Paris, 1951 (travail de compilation sans esprit
critique, presque dépourvu d'intérêt). 

8. HARMAND, J. Lichens de France, 5 vol. Libr. P. Klincksieck, Paris,
1905-1913 (ouvrage important mais inachevé, évidemment très vieilli;
hors commerce mais se trouve en antiquariats). 

9. HrLLMANN, J. und GRUMMANN, V. Flechten, in Kryptogamen Flora der
Mark Brandenburg. Ver!. Borntraeger, Berlin, 1957 (utile, malgré
sa localisation géographique étroite). 

10. LINDAU, G. Die Flechten, in Kryptogamenflora für Anfanger, 3. Band,
Zweite Aufl. Verl. J. Springer, Berlin, 1923 (un peu incomplet et
vieilli, mais clefs excellentes). 

11. PoELT, J. Bestimmungsschlüssel der hoheren Flechten von Europa.
Mitteil. bot. Staatssamml. M ünchen, 4, pp. 301-5 71, 1962 [ aussi Verl.
J. Cramer, Weinheim, 1963] (indispensable à toute étude sérieuse des
macrolichens européens ; ne contient pas de clefs des famille5 ni des
genres, mais uniquement des espèces et de certains taxons infraspéci­
fiques ).

12. RABENHORST's Krypogamen-Flora von Deutschland, Ôsterreich und
der Schweiz, IX. Band, Die Flechten. Akademische Verlagsgesellsch.,
Leipzig. 

Abt. I/1 : Moriolaceae, von K. VON KEISSLER; Epigloeaceae, Ver-
rucariaceae, Dermatocarpaceae, von H. ZscHACKE ; 
1933-1934. 

Abt. I/2 : Pyrenulaceae bis Mycoporaceae, Coniocarpineae, von 
K. VON KEISSLER; 1936-1938.

Abt. II/1 : Arthoniaceae, Graphidaceae, von K. REDINGER, 1937-
1938 (inachevé). 

Abt. II/2 : Lichinaceae, Heppiaceae, Pannariaceae, von V. K6FA­
RAG6-GYELNIK i 1940. 

Abt. IV/1 : Cladoniaceae (unter Amschlms der Gattung Cladonia), 

Abt. IV/2: 
Abt. V/1: 

Abt. 
Abt. 
Abt. 

V/3: 
V/4: 

VI/1: 

Umbilicariaceae, von E. FREY; 1933. 
Die Gattung Cladonia, von H. SANDSTEDE; 1931. 
Acarosporaceae, Thelocarpaceae, von A. H. MAGNUS­
SON; Pertusariaceae, von C. F. E. ERICHSEN; 1936. 
Parmeliaceae, von J. HILLMANN; 1936. 
Usneaceae, von K. VON KEISSLER; 1958-1960. 
Teloschistaceae, von J. HrLLMANN; Physciaceae, von B. 
LYNGE; 1935. 

(Ouvrage monographique très important, bien que de valeur inégale). 

13. SMITH, A. L. A Monograph of the British Lichens, 2 vol. Trustees of
the British Museum, London, 1918-1926 (ouvrage important, dépour­
vu cependant de clefs détaillées ; le premier volume est malheureuse­
ment à peu près introuvable). 

14. SMITH, A. L. A Handbook of the British Lichens. Trustees of the Bri­
tish Museum, London, 1921 (manuel concis, utile comme aide-mémoire
mais à clefs fort sommaires) . 

tS. VAINIO, E. A. Licheno�raphia Fennica. Acta $oc. Fauna Flora Fenn.,

1921-1934, 
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I. Pyrenolichenes iisque proximi Pyrenomycetes et Lichenes 1m­
perfecti; 49 (2), 274 pp., 1921.

II. Baeomyceae et Lecideales; 53 (1), pp. 1-340, 1922.
Index (par B. LYNGE); 57 (2), pp. 507-531, 1934.

III. Coniocarpeae; 57 (1), pp. 1-138, 1927.
IV. Lecideales II; 57 (2), pp. 1-531 + 4 pl., 1934.

(Travail important, principalement pour l'étude des Lecideaceae).

QUELQUES MONOGRAPHIES ET CATALOGUES EUROPÉENS 
PARTICULIÈREMENT UTILES 

1. ABBAYES, H. DES. La végétation lichénique du Massif armoricain,
Etude chorologique et écologique. Rennes, 1934.

2. AHTI, T. Taxonomie studies on reindeer lichens (Cladonia, subgenus
Cladina). Ann. bot. Soc. zoo!. bot. Fenn. 'Vanamo', 32 (!), 160 pp.
+ 12 pl., 1961.

3. ALMBORN, O. Distribution and ecology of some South Scandinavian
Lichens. Bot. NotiHr, Suppl. 1 (2), 254 pp., 1948.

4. ALMBORN, O. A key of the sterile corticolous crustaceous lichens oc­
curing in South Sweden. Bot. Notiser, 1952 (3), pp. 239-263, 1952.

5. BouLY DE LESDAIN, M. Recherches sur les Lichens des environs de
Dunkerque. Thèses Fac. Sc. Univ. Paris, A: 625, 301 pp. + 4 photos,
Dunkerque, 1910. 

6. CLAUZADE, G. Quelques remarques au sujet des Lichens corticoles du
groupe « Lecanora subfusca ». Bull. Soc. linn. Provence, 19, pp. 1-8,
1953. 

7. CLAUZADE, G. et RoNDON, Y. Les lichens calcicoles de couleur vive
(jaune, orangée, rouge) en Provence, au-dessous de 1000 mètres d'al­
titude. Bull. Soc. linn. Provence, 22, pp. 18-35, 1959. 

8. DEGELIUS, G. Das ozeanische Element der Strauch- und Laubflechten­
flora von Skandinavien. Acta phytog. suec., 7, 411 pp., 1935.

9. DEGELIUS, G. The lichen genus Collema in Europe, Morphology,
taxonomy, ecology. Symb. bot. upsal., 13 (2), 500 pp. + 27 pl., 1954.

10. FREY, E. Beitrage zur einer Lichenenflora der Schweiz II. III. Die
Familie Physciaceae. Ber. schweiz. bot. Gesellsch., 73, pp. 389-503,
1963. 

11. GRUMMANN, V. Catalogus Lichenum Germaniae. Verl. G. Fischer,
Stuttgart, 1963.

12. HAKULINEN, R. Die Flechtengattung Candelariella Müller Argoviensis,
mit besonderer Berücksichtigung ihres Auftretens und ihrer Verbrei­
tung in Fennoskandien. Ann. bot. Soc. zool. bot. Fenn. 'Vanamo', 27 
(3), 127 pp., 1954. 

13. HENSSEN, A. Eine Revision der Flechtenfamilien Lichinaceae und Ephe­
baceae. Symb. bot. upsal., 18 (1), 123 pp. + 31 pl., 1963.

14. HERTEL, H. Revision einiger calciphiler Formenkreise der Flechten­
gattung Lecidea. Beih. Nova Hedwigia, 24, 155 pp. + 18 pl., 1967.

15. JAMES, P. W. A New Check-list of British Lichens. The Lichenologist,
3 (1), pp. 95-153, 1965.
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16. LAUNDON, J. R. The Taxonomy of Sterile Crustaceous Lichens in the
British Isles. 1. Terricolous Species. The Lichenologist, 2 ( 1), pp. 5 7-
67, 1962. 

17. LAUNDON, J. R. Id. 2. Corticolous and Lignicolous Species. The
Lichenologist, 2 (2), pp. 101-151, 1963.

18. MAAS GEESTERANus, R. A. Revision of the lichens of the Netherlands.
I. Parmeliaceae. Blumea, 6, pp. 1-199, 1947.

19. MAAS GEESTERANus, R. A. Id. II. Physciaceae. Blumea, 7, pp. 206-
287, 1952.

20. MAGNUSSON A. H. A Monograph of the Genus Acarospora. Kungl.
Svenska Vetensk. Handl., Tredje Ser., 7 (4), 400 pp., 1929.

21. MAGNUSSON, A. H. Studies in Species of Lecanora mainly the Aspicilia
gibbosa Group. Kungl. Svenska Vetensk. Handl., Tredje Ser., 17 (5),
182 pp., 1939. 

22. MAGNUSSON, A. H. Studies in the ferruginea-Group of the Genus Calo­
placa. Goteb. kungl. Vetensk. Vitterh.-Samh. Handl., Sjatte füljden, ser.
B, 3 (1), 71 pp., 1944. 

23. MAGNUSSON, A. H. Studies in Non-Saxicolous Species of Rinodina
mainly from Europe and Siberia. Medd. Goteb. bot. Tradg., 17, pp.
191-338, 1947.

24. MAGNussoN, A. H. Key to the Species of Lecidea in Scandinavia and
Finland. I. Saxicolous Species. Svensk bot. Tidskr., 46 (2), pp. 178-
198, 1952. 

25. MAGNUSSON, A. H. Id. II. Non-Saxicolous Species. Svensk bot. Tidskr.,
46 (3-4), pp. 313-323, 1952.

26. MoTYKA, J. Lichenum generis Usnea studium monographicum, Pars
systematica. Lw6w, 1936-1938.

Id., Pars generalis. Ann. Univ. Mariae Curie-Sklod. Lublin, 1 (9), pp. 277-
476 (1-200), 1947. 

27. MoTYKA, J. Lichenum genus Alectoria Ach., subgenus Bryopogon (Link)
Th. Fr. in Europa media (descriptiones specierum). Fragm. flor.
geobot., 3, pp. 205-231, 1958. 

28. MoTYKA, J. Conspectus Ramalinarum Europae mediae et occidentalis.
Fragm. flor. geobot., 6, pp. 645-682, 1960.

29. MÜLLER, 1 h. Die Flechten der Eifel mit Berücksichtigung der angren­
zenden Ardennen und der Kèilner Bucht. Decheniana, Beih. 12, 71 pp.
+ 1 pl., 1965.

30. PoELT, J. Die Lecanora subfusca-Gruppe in Süddeutschland. Ber.
ba)'er. bot. Ces., 29, pp. 58-69, 1952.

31. PoELT, J. Die gelappten Arten der Flechtengattung Caloplaca in Eu­
ropa mit besonderer Berücksichtigung Mitteleuropas. Mitt. bot. Staats­
samml. München, [2] (11), pp. 11-31, 1954. 

32. PoELT, J. Die lobaten Arten der Flechtengattung Lecanora Ach. sensu
ampl. in der Holarktis. Mitt. bot. Staatssamml. München, [2] (19/20),
pp. 411-573 (+ p.p. 574-589), 1958. 

33. PoELT, J. Die mitteleuropaïschen Arten der Lecidea-goniophila-Grup­
pe. Ber. bayer. bot. Ces., 34, pp. 82-91, 1961.

34. PoELT, J. und ULLRICH, H. Über einige chalkophile Lecanora-Arten
der mitteleuropaïschen Flora (Lichenes, Lecanoraceae). Ôsterr. bot.
Zeitschr., 111 (2/3), pp. 257-268, 1964. 
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35. RuNEMARK, H. Studies in Rhizocarpon. I. Taxonomy of the Yellow
Species in Europe. Opera botanica, 2 (!), 152 pp. + 10 pl., 1956.

Id. II. Distribution and Ecology of the Yellow Species in Europe.
Ibid., 2 (2), 150 pp., 1956. 

36. ScHADE, A. Die sachsischen Arten der Flechtengattung Rhizocarpon
(Ram.) Th. Fr. Beih. bot. Centralbl., 54 (B), pp. 75-107, 1936.

37. ScHAUER, Th. Ozeanische Flechten im Nordalpenraum. Portug. Acta
biol., B, 8 (1-4), pp. 17-226, 1965.

38. ScHAUER, Th. Die holz- und rindenbewohnenden Arten der Flechten­
gattung Buellia s. str. um Nordalpenraum. Mitt. bot. Staatssamml.
München, 5, pp. 609-626, 1965. 

39. SERViT, M. Ceskoslovenské Lisejniky Celedi Verrucariaceae. Nakl.
Cesk. Akad. Véd, Praha, 1954.

40. SHEARD, J. W. The Genus Buellia de Notaris in the British Isles. The
Lichenologist, 2 (3), pp. 225-262, 1964.

41. SHEARD, J. W. A revision of the lichen genus Rinodina (Ach.) Gray in
the British Isles. The Lichenologist, 3 (3), pp. 328-367, 1967.

42. SwINscow, T. D. V. Pyrenocarpous Lichens: 1. The Lichenologist, 1 (4),
pp. 169-178, 1960; 2. ibid., 1 (5), pp. 242-250, 1961 ; 3. ibid., 2 (1),
pp. 6-56, 1962; 4. ibid., 2 (2), pp. 152-166, 1963; 5. ibid., 2 (2), pp. 
167-171, 1963; 6. ibid., 2 (3), pp. 276-283, 1964; 7. [MoRGAN-JoNES,
G. and SwINscow, T. D. V.], ibid., 3 (1), pp. 42-54, 1965; 8. ibid.,
3 (1), pp. 55-64, 1965; 9. ibid., 3 (1), pp. 72-83, 1965; 10. ibid., 3
(2), pp. 233-235, 1966; 11. ibid., 3 (3), pp. 415-417, 1967; 12. ibid.,
3 (3), pp. 418-422, 1967.

43. TALLIS, J. H. The British Species of the Genus Usnea. The Lichenolo­
gist, 1 (2), pp. 49-83, 1959.

44. VERSEGHY, K. Die Gattung Ochrolechia. Beih. Nova Hedwigia, 1, 146
pp. + 2 tabl. + 12 pl., 1962.

45. VÈzDA, A. Flechtensystematische Studien. I. Die Gattung Petractis
Fr. Preslia, 37, pp. 127-143, 1965.

46. WADE, A. E. The Genus Caloplaca in the British Isles. The Lichenolo­
gist, 3 (1), pp. 1-28, 1965.

N.B. Cette liste est loin d'être exhaustive. Divers autres travaux liché­
nologiques sont publiés dans The Lichenologist, Nova Hedwigia, Mitt. bot. Staats­
samml. München, etc... Certains travaux américains, publiés entre autres 
dans The Bryologist, sont également susceptibles d'intéresser le lichénologue 
européen. 

QUELQUES TRAVAUX RÉCENTS INTÉRESSANT LES LICHENS 
DE BELGIQUE 

1. DuvIGNEAUD, P. Lichens récoltés lors de l'herborisation de la Société
royale de Botanique de Belgique, les 19 et 20 juin 1937 dans le région
jurassique. Bull. Soc. r. Bot. Belg., 70 (2), pp. 162-168, 1938. 

2. DuvrGNEAUD, P. et G1LTAY, L. t. Catalogue des Lichens de Belgique.
Bull. Soc. r. Bot. Belg., 70, supplément, 52 pp., 1938.

3. Duv1GNEAUD, P. La végétation lichénique des Hautes Fagnes. Bull,
Soc. r. Bot. Belg., 71 (2), pp. 112-136
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4. DuvIGNEAUD, P. La distribution géographique en Belgique de quelques
espèces du genre Cladonia. Bull. Soc. r. Bot. Belg., 72 (2), pp. 140-147,
1940. 

5. DuvIGNEAUD, P. Les associations épiphytiques de la Belgique. Bull.

Soc. r. Bot. Belg., 74 (1-2), pp. 32-52, 1942.
6. DuvIGNEAUD, P. Les genres Cetraria, Umbilicaria et Stereocaulon en

Belgique. Bull. Soc. r. Bot. Belg., 76 (1-2), pp. 66-73, 1944.
7. DuvIGNEAUD, P. Sur la présence de Sphaerophorus melanocarpus D.C.,

Hymenophyllum tunbridgense (L.) Sm. et Sw., et de quelques autres
cryptogames océaniques dans les régions de Malmedy et d'Echternach. 
Trav. de Botanique et de Pharmacogn. déd. à F. Sternon, Liège 1945-
1952, pp. 161-170 (+ pl. 12), 1952 [publié à nouveau in Lejeunia, 9 
(2) (1945 !), pp. 21-30, 1961].

8. VANDEN BERGHEN, C. Étude sur les forêts situées au nord de Virton
(Belgique méridionale). Bull. Soc. r. Bot. Belg., 89, pp. 35-80, 1957.

9. MÜLLER, Th. Über die Flechtenflora des Kantons Malmedy. Bull.
Jard. bot. Etat Brux., 28 (2), pp. 129-159, 1958.

10. BARKMAN, J. J. Phytosociology and ecology of cryptogamic epiphytes,
1 vol. texte + 1 pochette tableaux. Assen (Netherlands), 1958 [ + 1
fasc. stenc.]. 

11. MEES, G. La végétation épiphytique de la vallée de la Semois en rela­
tion avec la végétation forestière. Bull. Soc. r. Bot. Belg., 92 (1-2),
pp. 77-95, 1960. 

12. LAMBINON, J. et PARMENTIER, G. Parmelia andreana Müll. Arg. et
Parmelia revoluta Flk. en Belgique. Bull. Soc. r. Bot. Belg., 92 (1-2),
pp. 229-235, 1960. 

13. ScHUMACKER, A. Aperçu de la végétation lichénique des environs de
Verviers. Rev. verviét. Hist. nat., 17 (11-12), pp. 82-86, 1960.

14. [LAMBINON J.J. Groupements cryptogamiques et cryptogames épiphy­
tiques observés en Belgique par J. J. Barkman, Tableaux dressés par
J. LAMBINON. Lejeunia, 23 (1959), pp. 169-174, 1961.

15. LAMBINON, J. Les Lichens, Introduction à l'étude morphologique et 
systématique des Lichens, Clef élémentaire de détermination des prin­
cipaux lichens foliacés et fruticuleux de Belgique. Natur. belges, 42 (5), 
pp. 173-246 [aussi tirage spécial paginé pp. 1-74], 1961. 

16. MüLLER, Th. Über die Flechtenflora des Kantons Malmedy, Nachtrag
1962. Bull. Jard. bot. Etat Brux., 32 (!), pp. 107-121, 1962.

17. ScttUMACKER, R. Les Lichens du Plateau des Hautes Fagnes et des Ré­
gions Limitrophes. Hautes Fagnes, 1962 (!), fasc. LXXXV, pp. 20-39;
ibid., 1962 (3), fasc. LXXXVII, pp. 148-164, 1962. 

18. LAMBINON, J. Coup d'œil sur la végétation bryophytique et lichénique
de la région d'Olloy-Oignies. Bull. Assac. nat. Prof Biot. Belg., 9, pp.
224-250, 1963 [ aussi en 1963 dans le vol. spécial édité par cette associa­
tion : La région d'Olloy-sur-Viroin, Géologie-flore-faune, pp. 116-
142].

19. BARKMAN, J. J. De epifyten-flora en -vegetatie van Midden-Limburg
(België). Verh. kon. nederl. Akad. Wetensch. afd. Natuurk., 2de reeks,
54 (4), pp. 1-46, 1963. 

20. LAMBINON, J. (avec la coll. de CASTAGNE, E., DE SLoOVER, J. et DE
SLOOVER

1 
J.-L.). Excursion bryologique et lichénologique du 27 avril
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1963 dans les vallées de la Lesse ardennaise et de l'Our. Natura Mosana, 

16 (4), pp. 141-146, 1964. 
21. LAMBINON, J. Stereocaulon nanodes Tuck. en Wallonie et en Rhénanie.

Lejeunia, Nouv. Sér., 27, 8 pp. + 2 pl., 1964.
22. LAMBINON, J., MAQ,UINAY, A. et RAMAUT, J. L. La teneur en zinc de

qnelques lichens des terrains calaminaires belges. Bull. Jard. bot.
Etat. Brux., 34 (2), pp. 273-282, 1964. 

23. DE SLOOVER, J., DE SLOOVER, J.-L. et LAMBINON, J. Excursion bryo­
logique et lichénologique du 1 er mai 1964 dans la région de Gedinne.
Natura Mosana, 18 (1), pp. 21-27, 1965. 

24. LAWALRÉE, A., LAMBINON, J. et DEMARET, F. Marie-Anne Libert bota­
niste, in Marie-Anne Libert (1782-1865), biographie, généalogie,
bibliographie, pp. 7-24 ( + p.p. 115-126). Malmedy, 1965. 

25. DE SLOOVER, J. et LAMBINON, J. Contribution à l'étude des lichens
corticoles du bassin de la Dendre. Bull. Soc. r. Bot. Belg., 98 (2), pp.
229-273, 1965.

26. LAMBINON, J. et DE SLOOVER, J.-L. (avec la coll. de DE ZuTTERE, Ph.).
Excursion des 29 et 30 mai 1965 à la Baraque de Fraiture, Grand­
Halleux et Vielsalm. Natura Mosana, 18 (3), pp. 88-92, 1965. 

27. MüLLER, Th. Die Flechten der Eifel mit Berücksichtigung der angren­
zenden Ardennen und der Kolner Bucht. Decheniana, Beih. 12, 71 pp.
+ 1 pl., 1965.

28. MARGOT, J. Evolution de la végétation épiphytique du peuplier en
relation avec l'âge et les modifications de l'écorce. Acad. r. Belg.,

Cl. Sei., Mém., 36 (7), 82 pp., 1965. 
29. ScHUMACKER, R. Les Lichens du Plateau des Hautes Fagnes, Le genre

Cetraria Ach. Hautes Fagnes, 1965 (4), pp. 177-185 + 5 pl. + 1 carte,
1966. 

30. LAMBINON, J. et DE SLOOVER, J.-L. Excursion du 11 juin 1967 à Han­
sur-Lesse et Rochefort. Natura Mosana, 20 (4), pp. 89-91, 1968.

31. MoMMAERTS-BlLLIET, F. Note sur l'écologie des cryptogames épiphytes
de quelques chênaies de Haute Belgique. Bull. Soc. r. Bot. Belg., 101

(2), pp. 221-235, 1968. 
32. LAMBINON, J. Anomalies écologiques et accessibilité: l'exemple de

quelques lichens de Belgique et du Luxembourg. Nova Hedwigia, 16,

pp. 403-407 (sous presse). 

Corrigendum, Première partie : 

p. 256, légende fig. 25, 3 e et 4 e lignes: lire: [GAW
eau 1.1.1 ; GE = glycérine-acide acétique 1.3]. 

p. 271, 3 e ligne: remplacer «subg. » par« sect. ».
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Les pollutions des mers et des rivages ... 

Id., n ° 51, déc. 1967. 
Une eau rouge à Noctiluques - Forêts armoricaines - Pêcheries de la 
baie de Cancale ... 

Pro natura, 4 e année, n ° 9, janv.-févr. 1968. 
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* 
* * 

L, HUGH NEWMANN & E. MANSELL, The complete British Butterflies in Colour. 
Ebury Press and Michael Joseph, 1968, 144 pp., 62 planches en couleur. 

Il s'agit de la toute dernière production du Lépidoptériste anglais L. H. 
NEWMAN, fils lui-même d'un entomologiste de grande valeur et ancien direc­
teur de la« Butterfly Farm » à Bexley, Kent. Il y a sans doute peu de lépi­
doptéristes connaissant leur sujet d'une manière si approfondie et surtout 
animés d'un amour si profond pour ces êtres à part que sont les papillons. 
Le texte accompagnant chacune des planches coloriées de l'ouvrage est bref, 
mais il contient tout ce qui est essentiel pour une connaissance plus que super­
ficielle de l'espèce en question. Le titre du livre n'est pas démenti par le con­
tenu, car non seulement les espèces se reproduisant aux îles Britanniques sont 
traitées, mais aussi tous les visiteurs occasionnels, venant du continent ( et 
même un américain !). C'est là un fait réjouissant pour les lecteurs continen­
taux car, il faut bien le dire, même notre modeste faune belge est plus riche 
que la faune britannique. 

Les planches, dues au pinceau expert de E. Mansell, l'illustrateur bien 
connu, sont, elles aussi, très complètes, puisque chaque planche représente les 
deux sexes, le dessus et le dessous des ailes, la chenille, la chrysalide et souvent 
l'œuf, le tout artistiquement encadré d'une branche de la plante nourricière. 
C'est la représentation de ces plantes en fleur qui rend les planches si'attrayan­
tes et si pleines de vie. Le prix modique du livre (220 F) le rend accessible 
à tous les amateurs, non seulement des papillons, mais de la nature vivante. 
Peu de livres récents procureront autant de joie à leur possesseur que le mer­
veilleux volume de NEWMAN et MANSELL. 

L'ouvrage s'obtient en versant la somme de 220 F au C.C.P. 6755 17 d'Iris, 
277 Av. d'Auderghem - Bruxelles 4. 

564 



Les Bolétinées, par P. HEINEMANN, 4P éd. 25 
Les Lactaires, par P. HEINEMANN, 2e éd. 25 
Les Russules, par P. HEINEMANN, 4e éd. 30 
Itinéraires botaniques en Espagne et au Portugal, par L. DELVos-

SALLE et J. DuvIGNEAUD 70 
Géologie de la Belgique. Une introduction, par A. LOMBARD, avec 

une carte géologique de la Belgique au 1 : 600.000, par P. 
DE BÉTHUNE 120 

Initiation à l'étude de la végétation, par VAJ\DEN BERGHEN (C.) 130 
Histoire naturelle des Protozoaires Thécamoebiens, par CHAR-

DEz (D.) 70 
Les Cirripèdes de l'Europe, par LUCAS (M.) . 50 

Pour se procurer ces livres, nos membres doivent en virer le prix au C.C.P. 
n ° 1173.73 de la S.P.R.L. Universa, Hoenderstraat, 24, à WETTEREN. Ne pas 
oublier de coller au dos du coupon une étiquette« En règle de cotisation pour 
1968 ». 

Un colloque d'Ornithologie 

Sur le thème Ornithologie de terrain et protection des oiseaux, la Société d'Études 
Ornithologiques AVES organise un colloque scientifique qui se tiendra le 
dimanche 30 mars 1969 à la FACULTÉ DES SCIENCES AGRONOMIQUES DE GEM­
BLOUX, Province de Namur, Belgique. Ce colloque réunira les observateurs 
de France septentrionale, du Grand Duché de Luxembourg et de Belgique. 
Les Ornithologues d'autres régions et pays sont cordialement invités à cette 
réunion. 

S'adresser à M. J. K.EssELS, Il, rue Gaillot, NAMUR (Belgique). Tel. 081. 
272.51. 

Appel 

A la fin de l'excursion mycologique du dimanche 13 octobre, en Forêt de 
Soignes, une malette noire contenant une paire de bottes et une Flore de Bon­
nier a été laissée sur le capot d'une voiture de marque Renault ou Volkswagen 
dont la plaque porte l'indication II T. Le propriétaire de cette voiture peut-il 
se faire connaître à M. A. DARTOIS, professeur de biologie, 3, rue David, à 
Moustier-sur-Sambre (Prov. Namur) ? 

Notre couverture 

Les rochers cambriens de Falize se dressent sur la rive gauche de la Warche en aval 

de Malmedy. Les crêtes éventées sont colonisées en grande abondance par un lichen 

anémophile à thalle ombiliqué, Umbilicaria grisea HoFFM. 

(Photo J. LAMBINON). 
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LES NATURALISTES BELGES A.S.B.L. 

But de l'Association: Assurer, en dehors de toute intrusion politique ou d'intérêts 

privés, l'étude, la diffusion et la vulgarisation des sciences naturelles, dans tous 

leurs domaines. 

Avantages réservés à nos membres: Participation gratuite ou à prix réduit à nos 

diverses activités et accès à notre bibliothèque. 

Programme 

Mercredi 8 janvier 1969, à 20 h, au Jardin botanique national, 236, rue 
Royale, Bruxelles 3 : Causerie par M. J. DuvIGNEAUD : En passant par la Lor­
raine... Projection de diapositives en couleurs. 

Lundi 27 janvier, à 20 h 30, à la Faculté de Médecine (auditoire d'histo­
logie I, 97, rue aux Laines, Bruxelles I) : Conférence par M. J. LEBRUN, pro­
fesseur à l'Université de Louvain : Les savanes africaines. Projection de diaposi­
tives en couleurs. 

Mercredi 5 février, à 20 h, au Jardin botanique national, 236, rue Royale, 
Bruxelles 3 : Causerie par M. A. QurNTART, assistant au Service éducatif de 
l'Institut royal des Sciences naturelles : Évolution des poissons. Projection de 
diapositives. 

Lundi 17 février, à 20 h (attention à l'heure!), à la Faculté de Médecine 
(auditoire d'Histologie I, 97, rue aux Laines, Bruxelles I) : Conférence par 
M. W. MuLLENDERs, professeur à l'Université de Louvain: Les principales for­
mations végétales de l'Ouest des États-Unis, de l' État de Washington à l'Arizona. Pro­
jection de diapositives en couleurs.

Mercredi 26 février, à 20 h, au Jardin botanique national, 236, rue 
Royale, Bruxelles 3 : Assemblée générale de notre Association. Projection de dia­

positives par C. VANDEN BERGHEN. 

Les éditions des Naturalistes Belges 

L'eau et quelques aspects de la vie, par M. DE RrnDER . 40 
Les Animaux filtrants, par P. VAN GANSEN . 65 
Bryozoaires marins et fluviatiles de la Belgique, par K. LoP-

PENs, ze éd. 10 
Dissection de quatre Animaux de la mer. Le Calmar, la Raie, 

la Plie, !'Anguille, par P. VAN DEN BREEDE et L. PAPYN 60 
Faune élémentaire des Mammifères de Belgique, par J.-P. VAN-

DEN EECKHOUDT ( ouvrage adopté par le Conseil de perfectionne-
ment de l'enseignement moyen) 25 

Flores anciennes et climats, par F. STOCKMANS et Y. WILLIÈRE 50 
Les Amanitées, par P. HEINEMANN, 2e éd. 25 




